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Variété 
et particularités 

des poissons d'eau 
douce de Guyane 

François J. MEUNIER, 
professeur du Muséum, laboratoire 
d'ichtyologie générale et appliquée 

du Muséum national d'histoire naturelle 

Données "historiques" 

En 1949, année de parution de la première synthèse sur 
l'ichtyologie guyanaise par Puyo (1), 76 espèces d'eau 
douce sont recensées. Au Guyana (Guyane britannique), 
ce sont 84 espèces qui avaient été décrites, mais un siècle 
plus tôt, par Schomburgk (1841). L'ichtyologie guya­
naise a donc été victime, elle aussi, de la mauvaise 
renommée "d'enfer vert" qu'a eu la Guyane. 

Depuis 1978, sous l'impulsion de divers organismes 
comme l'ORSTOM, le Muséum et plus particulièrement 
l'INRA, la connaissance des poissons d'eau douce a fait 
un bon en avant avec près de quatre cent trente espèces 
répertoriées dans la clé de détermination de l'INRA 
publiée en 1984. Au cours de la dernière décennie, de 
nombreuses espèces nouvelles ont été décrites grâce à 
des inventaires conduits régulièrement, sur les hauts bas­
sins notamment, pour compléter nos connaissances. En 
première approximation, on peut considérer que la diver­
sité ichtyologique des fleuves guyanais est maintenant 
bien appréhendée avec la publication d'un atlas des pois­
sons d'eau douce de Guyane (2). 

(1) Puyo J. Poissons de la Guyane française. Faune de l'Empire fran­

çais, 12. 1949, ORSTOM éd., Paris. 

(2) Planquette P., Keith P. et Le Bail P.Y., Atlas des Poissons d'eau 

douce de Guyane. 1996, tome 1, Service du Patrimoine ed, MNHN, 

Paris. 
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Caractéristiques hydrologiques 

La Guyane a une surface de 91 000 km 2 , dont les neuf 
dixièmes sont recouverts par la forêt primaire. L'altitude 
moyenne est de 50 m. C'est donc plus ou moins une vaste 
terre plate avec des collines (les "inselbergs") de 400 à 
450 m de hauteur, les monts Tumuc Humac, au sud-ouest, 
culminant à 750 m. La bordure côtière est constituée d'une 
savane de 320 km de long sur 15 à 40 km de profondeur. Le 
climat est chaud et humide. 

Le réseau hydrographique est très développé (fig.l). Il est 
constitué de cinq grands fleuves (Maroni, Oyapock, Mana, 
Approuague et Sinnamary ; de 520 à 262 km) auxquels il 
faut ajouter un certain nombre de petits fleuves côtiers plus 
ou moins longs (Iracoubo, Kourou, Comté.. . ; de 140 à 
90 km). En secteur de savane, des zones marécageuses 
(marais de Kaw à l'est, marais Sarcelles à l'ouest...), plus ou 
moins développées selon la saison, viennent compléter cet 
ensemble. Les fleuves prennent leur source au sud du pays 
et s'écoulent tous vers le nord. Leur pente est globalement 
faible, mais leur cours est parsemé de barres rocheuses qui 
constituent des obstacles au dénivelé plus ou moins impor­
tant. Ce sont les "sauts" qui, en créant remous et rapides, 
constituent une entrave sérieuse à la navigation. Les sauts 
délimitent des biefs caractérisés par un cours ample et 
calme. De nombreux petits affluents, plus ou moins longs et 
larges, les "criques", drainent les sous-bois et viennent ali­
menter le cours principal. Certains affluents beaucoup plus 
grands constituent de véritables fleuves, comme l'Arataye 
pour l'Approuague, l'Inini pour le Maroni ou le Camopi pour 
l'Oyapock. Les eaux douces des fleuves guyanais vont se 
mélanger, au-delà des embouchures, aux eaux de l'Amazone 
qui remontent le long des côtes atlantiques de l'Amapa et 
des Guyanes. 

La pluviosité annuelle varie de 2 m à l'ouest et au sud-
ouest du pays (c'est-à-dire la même quantité que le maxi­
mum observé en France à l'Aigoual) à 4 m à Rochambeau 
près de Cayenne. C'est la distribution particulière du régime 
des pluies tout au long de l'année, associée à la présence 
d'une forêt dense, qui régit le fonctionnement des fleuves. 
Leurs débits sont nettement supérieurs à ceux des fleuves 
français à taille de bassin versant équivalente (fig. 2). Par 
ailleurs, le système d'alternance des saisons (deux saisons 
sèches et deux saisons humides sur douze mois) rejaillit 
abondamment sur la biologie des espèces de poissons guya­
nais. 

Richesse spécifique 

L'une des particularités de l'ichtyofaune des eaux douces 
de Guyane (fleuves, criques, marécages) est sa richesse spé­
cifique. Compte tenu de la surface et de l'importance des 
bassins fluviaux, le nombre des espèces connues est du 
même ordre que celui des autres bassins sud-américains ; en 
revanche, cette richesse est très supérieure à celle de nos 
rivières métropolitaines (fig. 2). Une autre particularité inté­
ressante de la Guyane est la présence de deux ensembles 
faunistiques, l'un à l'ouest du Kourou, le second se situant à 
l'est. En effet, ces deux régions icthyologiques sont consti­
tuées, à côté d'un fonds d'espèces communes, d'espèces 
caractéristiques soit de la moitié ouest, soit de la moitié est, 
certaines constituant de véritables espèces sœurs. 
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F i g u r e 1 . C a r t e 

d e la G u y a n e 

f r a n ç a i s e a v e c 

l a l o c a l i s a t i o n 

d e s p r i n c i p a u x 

f l euves . 

«j G U Y A N E F R A N Ç A I S E 

F i g u r e 2 . C o m p a r a i s o n d e s bass ins ve rsan ts d e d e u x g r a n d s f leuves g u y a n a i s 

a v e c d i v e r s f leuves e u r o p é e n s et s u d - a m é r i c a i n s . 

À 

Seine 7 7 6 7 8 0 0 0 5 0 0 
( 3 0 - 2 4 0 0 ) 

Rhône 8 1 2 9 5 0 0 0 2 2 0 0 5 6 - 7 2 

Loire 1 1 0 2 1 1 7 4 8 2 3 4 3 
( 5 0 - 6 5 0 0 ) 

Rhin 1 3 2 0 2 2 0 0 0 0 2 2 5 0 
( 6 2 0 - 1 3 0 0 0 ) 

Danube 2 8 5 7 8 1 7 0 0 0 6 0 0 0 
(1 6 5 0 - 1 7 7 5 0 ) 

> 1 0 0 

Sinnamary 2 6 2 6 5 6 5 2 3 0 > 1 0 0 

Approuague 2 7 0 10 2 5 0 2 3 0 
( 4 0 - 7 7 5 ) 

> 1 3 9 

Orénoque 2 0 6 0 9 0 0 0 0 0 3 6 0 0 0 

( 6 0 0 0 - 6 0 0 0 0 ) 

* 1 0 0 0 

Un groupe de poissons y est très largement dominant. Il 
s'agit du super-ordre des Ostariophyses (auquel appartient 
notre carpe commune, Cyprinus carpio ; mais les 
Cypriniformes sont absents du continent sud-américain) 
avec trois ordres représentés : les Characiformes, les 
Siluriformes et les Gymnotiformes. A titre d'exemple, sur 
les 103 espèces connues dans l'Arataye (Boujard et al., 
1990), le principal affluent de l'Approuague (quatrième 
fleuve de Guyane), 48 sont des Characiformes (soit 
10 familles) avec 28 pour la seule famille des Characidae, 
29 sont des Siluriformes (avec 7 familles) et 6 des 
Gymnotiformes (poissons électriques). 

Le groupe le plus important après celui des Ostariophyses 
est celui des Percomorphes, vaste ensemble de poissons 
assez haut placés dans l'échelle évolutive des Téléostéens, et 
dans lequel se range la famille des Cichlidae richement 
représentée en Guyane avec plus d'une trentaine d'espèces. 



F i g u r e 3 . Les t r o i s 

f a m i l l e s d e " s i l u r e s 

c u i r a s s é s " . De h a u t e n 

b a s , L o r i c a r i i d a e : 

( d ' a p r è s B e r t i n , 

1 9 5 8 ) , C a l l i c h t h y i -

d a e , l ' a t i p a ( d ' a p r è s 

P l a n q u e t t e , 1 9 8 9 ) e t 

D o r a d i d a e ( d ' a p r è s 

Be r t i n , 1 9 5 8 ) . 

F i g u r e 4 . R é g é n é r a t i o n 

c h e z u n S t e r n o p y g i -

d a e [Eigenmannîa 

virescens). De h a u t e n 

b a s : i n d i v i d u n o r m a l , 

i n d i v i d u r é g é n é r é e t 

d é t a i l d u s q u e l e t t e 

c a u d a l r é g é n é r é ; l a 

f l è c h e i n d i q u e le 

n i v e a u d ' a b l a t i o n 

( d ' a p r è s K i r s c h b a u m 

et M e u n i e r , 1 9 8 8 ) . 

Les Cichlidae sont des poissons de régions tropicales, dont 
de très nombreuses espèces sont prisées des aquariophiles. 
En effet, beaucoup d'entre elles présentent des comporte­
ments reproducteurs très élaborés, qui constituent un sujet 
d'étonnement permanent pour l'observateur : constitution de 
couples aux robes richement colorées en période nuptiale, 
défense du territoire, très nombreux cas d'incubation buccale 
des œufs... 

Un troisième ensemble mérite notre attention. Il s'agit du 
genre Rivulus de la famille des Cyprinodontidae (3) qui 
appartient au super-ordre des Athérinomorphes (environ une 
quinzaine d'espèces). Ces animaux ("killy" en anglais) sont 
pour la plupart de petite taille (10 cm pour les plus gros ; 
très souvent 2 à 5 cm au maximum) et passeraient facile­
ment inaperçus s'ils n'avaient des "robes" riches en couleurs 
et, pour certains d'entre eux, des biologies tout à fait specta­
culaires. Ces poissons sont, eux aussi, très prisés des aqua­
riophiles, à tel point qu'il existe des sociétés spécialisées 
dans l'élevage des "killy". Vivant généralement dans les 
criques ou plans d'eau de faible profondeur, certaines 
espèces du continent sud-américain sont dites annuelles, car 
elles ont une longévité inférieure à l'année. D'autres, qui 
vivent dans des mares ou flaques temporaires, pondent des 
oeufs qui résistent à la dessiccation. Ceux-ci éclosent aux 
premières pluies abondantes qui remplissent les trous d'eau 
et le développement des poissons est suffisamment rapide 
pour que les larves atteignent la taille adulte pour se repro­
duire avant le retour de la sécheresse. 

Poissons cuirassés et poissons électriques 

F i g u r e 5. R é g é n é r a t i o n 

c h e z un A p t e r o n o t i d a e 

[Apteronotus leplo-

rhynchus). D e h a u t en 

b a s : i n d i v i d u n o r m a l , 

i n d i v i d u r é g é n é r é e t 

dé ta i l d u squelet te cau ­

d a l n o r m a l pu i s r é g é ­

néré ; la f l èche i n d i q u e 

le n i v e a u d ' a b l a t i o n 

( d ' a p r è s K i r s c h b a u m 

et M e u n i e r , 1 9 8 8 ) . 

F i g u r e 6. Dessin d u fos­

si le Ellisella kirschbau-

mi m o n t r a n t une régé ­

n é r a t i o n (en gr isé) d u 

sque le t te c a u d a l . 

Comme nous venons de le voir avec les Rivulus, les 
fleuves de Guyane, et ceux d'Amazonie d'une façon plus 
générale, abritent des espèces originales par leur morpholo­
gie ou leur biologie et sans aucune similitude avec celles de 
nos rivières européennes. Je voudrais m'attarder un peu sur 
les "silures cuirassés" et les "anguilles électriques" ou gym­
notes. 

Les poissons-chats, en Guyane, sont très abondants et, si 
nombre d'entre eux sont "nus" (dépourvus d'écaillés) comme 
les Auchenipteridae, les Ageneiosidae, les Pimelodidae..., 
comme nos deux espèces métropolitaines (silure glane et 
Ictalurus), certains sont revêtus d'épaisses plaques osseuses 
munies d'épines (ou odontodes), qui sont des sortes de 
dents ; ces odontodes sont effectivement constitués d'un 
cône de dentine (= ivoire) autour d'une cavité pulpaire et 
recouvert à son apex par une couche d'émail. Ces animaux 
"cuirassés" (fig.3) appartiennent aux deux familles des 
Loricaridae (tels les "suce-pierres") aux plaques écailleuses 
très nombreuses et des Callichthyidae avec leurs deux ran­
gées de plaques latérales. C'est dans cette dernière famille 
que l'on classe l'atipa si prisé des Guyanais et les corydoras 
bien connus des aquariophiles. Chez une troisième famille, 
celle des Doradidae, il existe une seule rangée latérale 
d'épaisses plaques osseuses dépourvues d'odontodes. Pour 
en revenir à l'atipa, ce dernier a des moeurs reproductrices 
originales. Les deux parents fabriquent un nid flottant 
(débris végétaux soutenus par des bulles d'air) en zone maré­
cageuse ; gardé par le mâle, la femelle y pond environ 
10 000 œufs qui donneront après 36 à 48 h d'incubation, des 

(3) Huber J.H., Review of Rivulus. Ecobiogeography. Relationships, 1992, 
SF1 ed.. Paris 
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larves de 5 mm. Pendant la période de reproduction, les 
épines pectorales du mâle subissent un net épaississement 
d'os spongieux, ce qui constitue un véritable caractère 
sexuel secondaire, les épines des femelles étant, en effet, 
petites. 

Les "anguilles électriques" forment un ensemble de six 
familles de poissons (comprenant un peu plus d'une centaine 
d'espèces sur l'ensemble du bassin amazonien et seize pour 
la Guyane) capables de produire des champs électriques. Les 
gymnotes ont été décrits pour la première fois par A. Von 
Humbolt (1769-1859), célèbre naturaliste allemand (4), 
voyageur, humaniste et grand défenseur des acquis de la 
révolution française. Ils ont des modes de vie assez sem­
blables à ceux des mormyres d'Afrique tropicale qui occu­
pent des biotopes similaires. Les gymnotes habitent des eaux 
sombres peu profondes, encombrées d'obstacles divers : 
arbres morts, branchages. La plupart d'entre eux émettent de 
faibles décharges électriques ; seul, YElectrophorus electri-
cus ("tremblador", au Brésil) génère de fortes décharges, 
jusqu'à 500-600 volts pour les plus grands spécimens. Tous 
les gymnotes sont électrogènes et électrorécepteurs, ce qui 
leur permet d'utiliser l'électrolocation (repérage des obs­
tacles...), l'électrocommunication (repérage des congénères), 
etc. 

Tous ces animaux ont un corps allongé (fig. 4, 5) ; la tête 
plus la cavité viscérale représentent environ le cinquième 
de la longueur du corps, le reste constituant la queue. Ils 
ont tous perdu la nageoire dorsale et la nageoire ventrale ; 
la nageoire caudale a également disparu (une importante 
caractéristique du groupe), excepté chez les Apteronotidae 
qui en ont conservé une petite. Tous les gymnotes nagent 
uniquement avec leur nageoire anale, avec la même effica­
cité en avant comme en arrière, le corps conservant une 
certaine rigidité. La queue est soutenue par des vertèbres 
prolongées par une baguette cartilagino-osseuse cylin­
drique plus ou moins longue. Chez les Apteronotidae, une 
plaque cartilagineuse partiellement ossifiée assure une liai­
son anatomique entre les rayons de la nageoire caudale et 
la dernière vertèbre. 

Dans la nature, si la queue des gymnotes est cassée par 
une attaque d'un prédateur, elle peut se régénérer. Des 
expériences d'ablation de la queue ont été menées chez 
deux espèces (Sternopygidae et Apteronotidae,) dont il a 
été possible d'obtenir la reproduction et le développement 
au laboratoire. Lorsque l'on sectionne l 'animal, par 
exemple un centimètre en avant de la fin de la nageoire 
anale, on perd ainsi le quart postérieur du corps. La partie 
perdue régénère totalement ( comme la queue d'un lézard) 
ou partiellement selon les familles de gymnotes. Chez les 
Sternopygidae, les vertèbres sont remplacées par une 
baguette osseuse (fig. 4). Sept jours après l'amputation, la 
régénération se manifeste par un bourgeon qui s'allonge 
progressivement et elle s'achève au bout d'une centaine de 
jours. La moelle épinière, les muscles et les organes élec-

(4) Tort P., Dictionnaire du Darwinisme et de l'Evolution, 1996, PUF. éd., 
Paris 

triques régénèrent également. Chez les Apteronotidae 
(Apteronotus leptorhynchus), la nageoire caudale régénère 
avec sa plaque caudale, mais directement sur la zone sec­
tionnée ; les vertèbres perdues ne sont pas remplacées et le 
poisson devient donc plus court (fig. 5). La nageoire cau­
dale régénérée sera d'autant plus grande que la section de 
la queue sera plus antérieure. Le bourgeon de régénération 
apparaît quatorze jours après l'amputation et la régénéra­
tion est achevée après cinq mois. Dans les deux études 
expérimentales, cinq régénérations successives ont été 
obtenues sur un même animal, ce qui montre un extraordi­
naire pouvoir régénérateur dès lors que la cavité viscérale 
conserve son intégrité. 

Parmi les poissons actuels, un tel pouvoir de régénéra­
tion du squelette, de la queue, vertèbres et baguette osseuse 
pour les Sternopygidae, plaque osseuse et nageoire caudale 
pour les Apteronotidae, n'est connu que chez les gymnotes 
et chez un poisson électrique africain mormyriforme : le 
gymnarque (Gymnarchus). Cette espèce a aussi perdu sa 
nageoire caudale et l'anale (une longue dorsale remplace 
l'anale pour la locomotion) ; ses organes électriques sont 
aussi localisés dans la queue. Si elle se casse ou si elle est 
coupée, la queue régénère comme chez les Sternopygidae. 
Chez les autres mormyres qui ont une nageoire caudale 
normale avec un endosquelette complexe, une sorte de 
moignon caudal peut régénérer directement sur la surface 
de section, mais aucune vertèbre. Ce pouvoir de régéné­
ration élevé semble très corrélé à la présence des 
organes électriques qui requièrent un haut degré d'inner­
vation de la queue du poisson. Le système nerveux joue 
donc très probablement une fonction déterminante dans le 
processus de régénération chez les gymnotes au moyen de 
la sécrétion d'un facteur neurotrophique, comme cela a été 
démontré pour la régénération de la nageoire pectorale 
chez la truite. 

Jusqu'à une date récente, on ne connaissait pas de gym­
notes fossiles. Or, en 1989, des géologues ont trouvé, dans 
un gisement fossilifère de Bolivie, quatorze exemplaires 
plus ou moins incomplets d'un gymnote fossile, Ellisella 
kirschbaumi, qui a environ 10 MA. L'un des échantillons 
montre des traces indubitables d'une blessure postéroanté-
rieure (fig. 6) avec, en arrière, des éléments squelettiques 
régénérés. Cette morphogenèse réparatrice décrite chez ce 
poisson fossile s'avère très proche de celle des 
Sternopygidae. La régénération sur le fossile a très proba­
blement eu lieu grâce à la présence d'organes électriques. 
On peut alors considérer que le gymnote Ellisella utilisait 
déjà l'électrolocation il y a 10 MA. 

Ce bref exposé montre la riche diversité des poissons 
d'eau douce de la Guyane (comme c'est le cas aussi de l'en­
semble de l'Amazonie), richesse qui conduit à une grande 
variété de modèles biologiques, au même titre que les 
autres grands groupes animaux ou végétaux. De vastes ter­
ritoires de la Guyane n'étant pas soumis aux excès nocifs 
des activités humaines, ils représentent donc de véritables 
conservatoires biologiques qu'il faut absolument préser­
ver pour les prochaines décennies. 

Résumé de la conférence présentée le 10 février 1996 à la Société des Amis du Muséum national d'histoire naturelle. 
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Les grands vétérinaires zootechniciens 
Bernard DENIS , professeur à l'École nationale vétérinaire de Nantes, Laboratoire d'ethnozootechnie 

Le m o t " z o o t e c h n i e " , d o n t l ' i n v e n t i o n - a u m o i n s d a n s s o n s e n s a c t u e l - e s t t r a d i t i o n n e l l e m e n t a t t r i ­

b u é e a u c o m t e d e G a s p a r i n e n 1843 , a é té e n r é a l i t é p r o p o s é p a r le p h y s i c i e n A m p è r e d a n s s o n " E s s a i s u r 

la p h i l o s o p h i e d e s s c i e n c e s " , e n 1838. Il r e m p l a ç a i t d i v e r s e s e x p r e s s i o n s c o m m e m u l t i p l i c a t i o n , é d u c a ­

t i o n , é l e v a g e , é l è v e d e s a n i m a u x d o m e s t i q u e s , h y g i è n e v é t é r i n a i r e a p p l i q u é e , é c o n o m i e d u b é t a i l , e t c . 

N o u s n o u s a f f r a n c h i r o n s n a t u r e l l e m e n t d e la d a t e d e 1838 , c o n s i d é r a n t q u ' i l e x i s t a i t d e s z o o t e c h n i c i e n s 

a u p a r a v a n t , m ê m e s i le q u a l i f i c a t i f n 'é ta i t p a s e n c o r e u t i l i s é . 

L'évolution générale 

Aujourd'hui, la zootechnie est considérée plus volontiers 
comme une discipline d'agronomes que de vétérinaires. 
Pourtant, elle a toujours fait partie du cursus de formation de 
ces derniers. Au XIX e siècle, elle était clairement, dans l'es­
prit du public, une discipline vétérinaire : à titre indicatif, à 
la mort de Baudement (premier titulaire d'une chaire dite de 
zootechnie à l'Institut agronomique de Versailles, de 1848 à 
1852), l'opportunité de son remplacement fut discutée, son 
cours, "qui aurait été mieux placé dans une école vétéri­
naire" (Boussingault), étant jugé trop spécialisé pour des 
études agronomiques. 

L'ère pastorienne devait marquer un tournant, car elle 
entraîna une importante médicalisation de la profession 
vétérinaire. Celle-ci continua de "produire" des zootechni­
ciens, mais apparaissant plus comme des individualités, nul­
lement représentatifs de leur corps d'origine. Si l'on excepte 
l'Institut national agronomique de Paris, les professeurs de 
zootechnie de l'enseignement supérieur agricole furent des 
vétérinaires jusqu'à une époque récente. Dans les années 
d'après-guerre, le développement de la recherche agrono­
mique, de l'insémination artificielle et de tout le secteur ter­
tiaire agricole aboutit à la création d'un nombre important 
d'emplois de zootechniciens, occupés pour la plupart par des 
ingénieurs agronomes. La profession vétérinaire refusa 
explicitement de s'engager en tant que telle dans cette voie, 
mais, de toutes manières, elle était numériquement trop peu 
représentée pour pouvoir le faire. 

On aura compris que la "belle époque" des zootechniciens 
vétérinaires est le XIX e siècle. Certes, des noms pourraient 
encore être cités pour ces cinquante dernières années, mais 
nous exclurons volontairement cette période de notre étude, 
sauf pour faire allusion à une problématique générale et 
affirmer l'existence, encore aujourd'hui, d'un tradition zoo­
technique vétérinaire. 

Quelques grands noms 

François-Hilaire Gilbert (1757-1800) 
C'est Daubenton qui fut le premier à enseigner ce qui ne 

s'appelait pas encore zootechnie à l 'École d'Alfort. Il 
n 'occupa la fonction que quelques années, pendant les­
quelles il eut le temps de former un disciple : Gilbert. 

Celui-ci conduisit de nombreuses expérimentations et 
observations sur l'élevage et l'agriculture sur les 160 hec­
tares de la ferme de Maisonville, jouxtant l 'école vétéri­
naire. Ses travaux d'envergure sur les prairies artificielles 
furent le point de départ de la mise en œuvre d'un véritable 
enseignement agricole à Alfort, qui perdurera jusqu 'en 
1826, s'adressant à la fois aux étudiants vétérinaires et à des 
élèves agriculteurs. Il est un peu oublié aujourd'hui que le 
"cours d'agriculture d'Alfort" demeure historiquement la 
forme initiale d'où dériva, par perfectionnement et spéciali­
sation, l'enseignement agricole français. 

Gilbert est connu aussi comme un "grand moutonnier", ce 
qui n'est pas étonnant compte tenu de sa filiation intellec­
tuelle avec Daubenton. Parti en Espagne pour choisir les 
moutons Mérinos que la France avait prévu de se faire 
octroyer dans le traité de Bâle, il mourut des fièvres dans ce 
pays. Une plaque commémorative rappelle sa présence dans 
le petit cimetière de Siguerelo. 

Louis Grognier (1774-1837) 

Cet Auvergnat, qui ne fut pas loin de considérer que la 
Salers était la race bovine idéale (!), étudia et enseigna à 
l'École vétérinaire de Lyon. Il peut être considéré comme le 
premier auteur à avoir écrit un ouvrage de zootechnie, même 
s'il n 'en porte pas le titre. Il paraît aussi être le premier à 
avoir fait une différence entre cette dernière discipline, qui 
s'occupe des animaux domestiques, et la zoologie appli­
quée, qui étudie l 'élevage des espèces "sauvages". Cette 
séparation est demeurée à peu près respectée dans les écoles 
vétérinaires. 

Auguste Yvart (1798-1873) 

Auguste Yvart fut professeur à Alfort de 1824 à 1837 et 
même directeur pendant six ans, mais ce n'est pas à ce titre 
qu'il nous intéresse. Nommé en 1837 "Inspecteur général 
des Écoles royales et des Bergeries nationales", chargé aussi 
de fonctions d'inspection de l 'enseignement agricole, il 
exercera une grande influence sur l'élevage et sera d'ailleurs 
le principal conseiller technique du ministre Cunin-Gridaine 
de 1839 à 1848. 

Si l'on en juge par le "Journal d'Agriculture pratique", il 
est un peu l'oracle en matière d'élevage, consulté sur tous 
les sujets. Son rôle doit être particulièrement souligné dans 
l'introduction en France, de la multiplication et de l'utilisa-
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tion en croisement des races anglaises amélioratrices 
(bovins Durham, moutons Dishley), ainsi que dans le "lan­
cement" et le développement des concours d'animaux de 
boucherie, puis reproducteurs. 

Eugène Gayot (1808-1891) 

Un peu oublié aujourd'hui, il a laissé une œuvre écrite 
considérable sur à peu près tous les sujets de la zootechnie. 
Il fut néanmoins, avant tout, un "homme de cheval" : entré 
dans l'administration des Haras en 1834, nommé Directeur 
des Haras en 1847, il fut mis en retraite en 1852, à l'âge de 
44 ans (!), à la suite d'un désaccord sur l'utilisation du pur-
sang anglais, que l'Administration, poussée par le Jockey-
Club, voulait imposer en croisement à toutes nos races. Son 
nom reste attaché à la création de l'Anglo-Arabe. C'est sa 
mise en retraite prématurée qui nous vaut ses nombreux 
articles et ouvrages. 

Jean Magne (1804-1885) 

Magne, étudiant puis enseignant à l'Ecole de Lyon, où il 
fut l'élève et le successeur de Grognier, obtint sa mutation à 
Alfort en 1843. Il en devint le directeur en 1862. 

Il a refusé le mot "zootechnie", préférant conserver 
"hygiène vétérinaire" pour intituler son cours et ses princi­
paux ouvrages. Il distinguait cette dernière en : 

- "hygiène vétérinaire générale" qui, dans sa dernière édi­
tion, deviendra "Traité d'agriculture et d'hygiène vété­
rinaire générale", avec un plan original, 

- "hygiène vétérinaire appliquée". 

Le fait de renouer avec la tradition de l'enseignement agri­
cole dans les écoles vétérinaires était certes un combat 
d'arrière-garde, mais répondait aussi au souci de bien inté­
grer la zootechnie à l 'agriculture (ce que récusait de 
Gasparin). 

Notons aussi que Magne, très préoccupé en tant 
qu'homme des questions sociales, fut le seul zootechnicien 
en France à s'être explicitement soucié de morale à l'égard 
des animaux. 

André Sansón (1826-1902) 

Le nom de Sansón est bien connu. On sait moins que la 
première partie de sa carrière professionnelle fut agitée. 
Enseignant (en physique et chimie) à l'Ecole vétérinaire de 
Toulouse, il écrivit dans les grandes revues professionnelles, 
avec le souci de réformer les mentalités et les compétences 
des vétérinaires. Dans un ouvrage intitulé "Les mission­
naires du progrès agricole" (1858), ses critiques furent si 
acerbes et ses propositions de réforme, si amples, qu'il eut 
des problèmes avec ses supérieurs hiérarchiques et fut rapi­
dement limogé. Il collabora alors à de nombreuses revues et 
écrivit divers ouvrages (dont la première édition de son 
"Traité de Zootechnie"), sans abandonner son esprit très cri­
tique. Après la chute de l'Empire, il obtint sur concours la 
chaire de zootechnie de Grignon en 1872, puis celle de 
l'INA Paris (dont il devint le premier professeur de zootech­
nie) en 1877. 

On doit à Sansón, entre autres : 

- d'avoir amplifié les conceptions de Baudement sur la 
zootechnie, technologie de "machines animales", 

- une méthode originale de classement des races ani­
males d'après la crâniométrie, 

- des conceptions particulières de l'espèce, la race et la 
variété. 

T R A I T E 

Z O O T E C H N I E 
GÉNÉRALE 

C H . C O R N E V I N 

PARIS 

LIBR.A1RIE J . - B , BAILLIÈRE BT FILS 

Charles Cornevin (1846-1897) 
Sa carrière se déroula, mis à 

part quelques années de clien­
tèle, à l 'Ecole vétérinaire de 
Lyon. En tant que zootechni­
cien, Cornevin est intéressant à 
plusieurs points de vue. 

D'abord, il considère que l'on 
peut appréhender la zootechnie 
de trois manières différentes : 

- étude des modifications 
apportées par l 'homme et 
les milieux aux animaux 
domestiques (c'est le "but 
final, élevé, philosophique 
de la zootechnie"), 

- étude des races et variétés de bétail, 

- connaissance du bétail et des méthodes zootechniques 
dans le seul but d'arriver à un maximum de bénéfices. 

Sur l'ensemble de son œuvre, il équilibrera bien ces diffé­
rents aspects, mais il semble bien qu'il considère fondamen­
talement le zootechnicien comme un naturaliste. 

Ensuite, il a clairement défini les moyens permettant à un 
zootechnicien d'étudier sa discipline : les collections, une 
ferme d'application, les voyages (tout cela reste valable 
aujourd'hui). 

Enfin, son "Traité de Zootechnie générale" est passé à la 
postérité parce que conçu de manière originale et contenant 
beaucoup d'observations et d'études personnelles. 

Raoul Baron (1852-1908) 

Un zootechnicien, professeur à Alfort, unique en son 
genre, un peu oublié, qui mériterait sans doute d'être redé­
couvert. Il n ' a écrit qu 'un seul livre mais de nombreux 
articles dans les journaux vétérinaires, agricoles, zoolo­
giques, mathématiques et philosophiques (!). Il a fait par 
ailleurs autographier beaucoup de ses cours, qu'il changeait, 
paraît-il, chaque année, afin de ne pas se répéter et tomber 
dans la routine (!). 

Il peut être considéré comme le premier à avoir introduit 
l 'utilisation des mathématiques en zootechnie (il faudra 
attendre les années 1950 et le développement de la géné­
tique quantitative pour renouer avec cette manière de faire). 

Il est surtout connu comme l'inventeur d'un système uni­
versel très complet d'analyse de la morphologie : des mots 
correspondant aux coordonnées baroniennes sont parfois 
entendus (longilignes, convexilignes, hypermétriques...). 
Malheureusement, il se complaisait un peu dans l'ésotérisme 
pour commenter son système, lequel nous est surtout connu 
grâce à la simplification qu 'en fit son élève, Paul 
Dechambre. 

Paul Dechambre (1868-1935) 

Dechambre est sans doute le zootechnicien le plus com­
plet qu'ait connu la profession vétérinaire : professeur dans 
l 'enseignement agronomique (Grignon) et vétérinaire 
(Alfort) à la fois, engagé dans les activités scientifiques et 
aussi le développement, conseiller écouté du ministère de 
l'Agriculture, auteur d'une œuvre écrite importante. 

Très soucieux du contact avec le monde agricole, il a fini 
par y acquérir une grande notoriété, faisant partie de nom­
breuses sociétés, souvent sollicité pour donner son avis. On 
peut sans doute lui appliquer, à lui aussi, le qualificatif 
d'oracle en zootechnie que nous avons déjà utilisé à propos 
d'Yvart. 
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Son œuvre scientifique est importante, en alimentation et 
aussi dans la génétique naissante, mais c'est surtout son 
œuvre en ethnologie animale que l'on retient. Son "Traité de 
Zootechnie", plusieurs fois réédité, fait d'ailleurs une large 
place à cette dernière discipline. 

Aperçu sur l'évolution récente 

Certains confrères ont fait une authentique carrière de 
zootechnicien spécialisé, suivant en cela la tendance géné­
rale, notamment dans les structures de la recherche agrono­
mique. 

Dans les écoles vétérinaires, depuis Dechambre, les zoo­
techniciens se sont efforcés de maintenir et de faire évoluer 
"l'héritage". Par rapport à ce qui s'est passé dans les établis­
sements d 'enseignement supérieur agronomique et à 
l'Institut national de la Recherche agronomique à partir de 
1950, les zootechniciens sont restés peu nombreux dans les 
écoles vétérinaires et n'ont guère vu le nombre d'heures de 
cours qui leur étaient allouées, augmenter ; la seule "bouffée 
d'oxygène" a été représentée par la création de la chaire 
d'alimentation en 1955. 

Ce faisant, les vétérinaires zootechniciens des écoles sont 
conscients de se situer dans la tradition zootechnique, 
comme nous pensons l'avoir montré récemment : discipline 
d'application, pratique dans son discours, qui emprunte à 
d'autres sciences les bases dont elle a besoin, mise en œuvre 
par des généralistes, qui s'efforcent d'en couvrir tous les 
aspects (1). Cette tradition est vivement récusée aujourd'hui 
en dehors des écoles vétérinaires et il est probable que ces 
dernières vont finir par "s'aligner" par suite de la réforme de 

COME.T. B K . I S 1 ) B S C . C O L L I i T D S K S <i » 

la formation de leurs enseignants. D'un autre côté, on entend 
des protestations, dans tous les pays, contre la quasi-dispari­
tion de ces hommes de synthèse qu'étaient les zootechni­
ciens "de la tradition". 

De quoi sera alors fait l'avenir ? Le bon sens voudrait que 
l'évidente complémentarité des fonctions de généraliste et 
de spécialiste (qui n'est niée par personne) débouche sur des 
concrétisations. La standardisation de tout l'enseignement 
supérieur français sur le modèle universitaire et la formation 
généralisée par la recherche permettent néanmoins d'avoir 
quelques craintes. 

BIBLIOGRAPHIE 
(1) DENIS (B.) et THERET (M.) - Les grands traités de zootechnie et leur concep­

tion de cette discipline ; Ethnozoolechnie, 1994, n° 54, 3-24. 
(2) LETARD (E.) et THERET (M.) - L'École nationale vétérinaire d'Alfort et les 

sciences zootechniques ; dans "L'Ecole nationale vétérinaire d'Alfort", NS de la 
Revue des Officiers d'Administration du Service de Santé, 1963, 127-136. 

Résumé de la conférence présentée le 23 mars 1996 à la Société des Amis du Muséum national d'histoire naturelle. 

Le printemps des migrateurs 
en Ile-de-France 

Guilhem LESAFFRE, vice-président du Centre ornithologique Ile-de-France 

Qu'entend-on par migrateur? 

On ne trouve en Ile-de-France qu'une faible proportion 
d'oiseaux réellement sédentaires. Seuls les pics ou la 
Bouscarle de Cetti, par exemple, peuvent être rangés - avec 
prudence - dans cette catégorie. De nombreuses espèces 
sont donc mobiles, à des degrés divers, mais sont-elles pour 
autant migratrices? 

Les "migrateurs partiels" se livrent à des déplacements 
d'ampleur plus ou moins importante, qui n'intéressent pas 
de la même manière tous les membres de l'espèce concer­
née. Ainsi, certaines des Alouettes des champs qui se repro­
duisent dans notre région la quittent après la nidification 
pour descendre vers le sud ou le sud-ouest, tandis que 
d'autres y demeurent. Les effectifs sont ensuite renforcés à 
l'automne par le passage d'autres alouettes, venues du nord 
ou de l'est, dont certaines choisiront d'ailleurs peut-être de 

passer l'hiver en Ile-de-France, à moins qu'elles n'en soient 
chassées par une vague de froid. 

Parmi les migrateurs figurent également certaines espèces 
qui ne sont présentes en région parisienne qu'en hiver. Au 
rang de ces "hivernants" on trouve par exemple les Pluviers 
dorés venus de Scandinavie et qui passent la mauvaise sai­
son dans nos prés et nos champs. 

Toutefois, les espèces qui, arbitrairement, retiendront ici 
surtout notre attention - notamment au travers des diaposi­
tives projetées - n'appartiennent pas à ces catégories de 
voyageurs, mais à celle des migrateurs dont les zones de 
nidification sont distinctes de leurs quartiers d'hivernage, 
souvent situés en Afrique, au-delà du Sahara. Il s'agit en pre­
mier lieu des oiseaux qui arrivent au printemps pour nicher 
chez nous et nous quittent dès le milieu de l'été ou à l'au­
tomne afin d'aller hiverner plus au sud et, en second lieu, des 
oiseaux en route vers leurs sites de nidification nordiques et 
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qui ne font que 
transiter par 
la région pari­
sienne. Ces 
migrateurs sont, 
au total, environ 
quatre-vingts en 
I l e - d e - F r a n c e . 
Les migrateurs 
nicheurs sont 
une cinquan­
taine, dont une 
vingtaine de 
non-passereaux 
(Bondrée api­
vore, Caille des 
Blés, Guêpier 
d'Europe ou Petit 

Gravelot) et une trentaine de passereaux (Hirondelle de 
rivage, Fauvette grisette, Pouillot de Bonelli ou Pipit des 
arbres). Certains des oiseaux figurant dans cette catégorie 
pourraient probablement plutôt être rangés dans la suivante 
étant donné leur raréfaction - et sans doute, hélas! leur dis­
parition - en tant que nicheurs. C'est le cas, par exemple, du 
râle des genêts, du Petit duc scops et, semble-t-il, de la 
Huppe fasciée. Les migrateurs non nicheurs (réguliers ou 
plus rares) sont une trentaine (Bécasseau minute, Cigogne 
blanche, Balbuzard pêcheur ou Guifette moustac). Il 
conviendrait, pour être complet, d'y ajouter les espèces net­
tement plus rares, voire occasionnelles, comme la Sterne 
Caspienne, le Chevalier stagnatile ou le Phragmite aqua­
tique. Ces chiffres et les espèces auxquelles ils renvoient 
peuvent être consultés dans la liste des oiseaux de la région 
Ile-de-France, publiée par le CORIF (Le Maréchal et 
Lesaffre, 1993). 

Le déroulement du passage printanier 

Le mouvement migratoire printanier - également appelé 
passage de retour ou prénuptial - concerne des oiseaux gui­
dés par l'urgence de la reproduction et se trouve en consé­
quence plus resserré dans le temps que le passage post-nup­
tial. Il peut être sensible très tôt dans l'année, quelques 
espèces étant fort précoces. Les Sarcelles d'été, de retour du 
Sahel, peuvent ainsi se manifester dès la fin février, et les 
Hirondelles rustiques apparaissent souvent dès le début du 
mois de mars (leur passage est néanmoins surtout important 
en avril). Toutefois, l'intensité maximale du passage prénup­
tial correspond aux mois d'avril et de mai (notamment jus­
qu'au milieu de ce dernier mois). Parmi les espèces tardives 
figurent le Gobemouche gris, qui nous rejoint surtout en 
mai, ou la Rousserolle verderolle, qui n'arrive quasiment 
jamais avant le début de mai et passe surtout à la fin de ce 
mois. La Pie-grièche écorcheur est également une migratrice 
tardive puisque sa date moyenne de première d'observation 
calculée sur treize ans est le 9 mai. Il faut cependant garder 
présent à l'esprit, ainsi qu'il a été précisé ci-dessus à propos 
de l'Hirondelle rustique, que le gros du passage de nom­
breuses espèces intervient bien après l'observation des indi­
vidus pionniers. 

La migration est perceptible de jour comme de nuit. De 
nuit, on peut entendre des Grues cendrées, des Grives mau-
vis, des limicoles comme le Chevalier culblanc, ou des oies. 
D'autres migrateurs nocturnes comme les Sylviidés (fau­
vettes, pouillots...) ou les Turdidés (traquets, Merle à plas­

tron...) s'observent plutôt au matin, posés, alors qu'ils s'ap­
prêtent à reprendre des forces au long de la journée. En cas 
de brusque dégradation des conditions météorologiques en 
cours de nuit, il arrive que l'on observe, le jour suivant, des 
quantités inhabituelles de petits passereaux jusque dans les 
squares les plus modestes, en pleine ville. C'est ce phéno­
mène que les anglo-saxons appellent un "fall" soit, littérale­
ment, une "tombée", terme que Littré définit comme s'appli-
quant à ce qui tombe en masse. Signalons, pour l'anecdote, 
qu'en 1925, lors de nuits de brouillard, de nombreux 
oiseaux, dont un Traquet motteux et des Pipits rousselines, 
vinrent se tuer en heurtant la tour Eiffel alors illuminée pour 
des raisons publicitaires et constituant ainsi un puissant 
leurre pour les migrateurs... 

De jour, les mouvements prennent essentiellement place 
au cours de la matinée, souvent dès l'aube. Les migrateurs 
diurnes sont surtout, en région parisienne, des fringilles 
(pinsons, linottes, verdiers...), des corvidés (freux, choucas), 
des étourneaux, des alouettes ou des motacillidés (pipits et 
bergeronnettes). Une couche nuageuse pas trop élevée, peu 
épaisse, et un vent faible à modéré constituent de bonnes 
conditions pour l'observation. En effet, les oiseaux ont alors 
tendance à se déplacer assez bas et se détachent sur fond de 
nuages. Par beau temps, les migrateurs volent souvent si 
haut que beaucoup restent invisibles à l'œil nu et, de plus, la 
luminosité est très gênante. 

Où observer la migration ? 

Les mouvements migratoires aériens peuvent virtuelle­
ment être notés partout ou à peu près. On obtiendra cepen­
dant de meilleurs résultats en se plaçant, le matin, sur un 
point dominant (butte, sommet du versant d'une vallée, 
monument, toit d'immeuble...) faisant, dans l'idéal, face à 
l'ouest ou au sud (orientation valable au printemps). Ceci 
permet, à la fois, de n'être pas gêné par le soleil levant et de 
voir (ou d'entendre) arriver les oiseaux, et donc de disposer 
de davantage de temps pour parvenir à les identifier. Parmi 
les points d'observation favorables, citons le rebord de la 
vallée de la Seine en aval de Poissy (rive droite), le secteur 
du mont Pagnotte en forêt d'Halatte, le mont Valérien ou le 
belvédère de Livry-Gargan. A Paris, la butte Montmartre, 
l 'esplanade du Trocadéro ou le sommet de l'Arc de 
Triomphe peuvent faire l'affaire. 

L'importance des cris est fondamentale et, notamment 
pour les passereaux, on tirera profit d'une bonne connais­
sance de ces émissions vocales pour repérer et identifier les 
oiseaux en déplacement. 

Outre l'observation de la "migration active", il est égale­
ment possible de suivre le phénomène migratoire en recher­
chant les migrateurs stationnant pour quelques heures ou 
plusieurs jours, comme ceux auxquels il a déjà été fait allu­
sion à propos des "tombées". Les milieux à prospecter en 
priorité sont les champs (pour les passereaux, les rapaces et, 
sur les mares temporaires, les limicoles), les friches, les 
éclaircies forestières, les secteurs buissonneux (pour les 
rapaces et surtout les passereaux) et les zones humides 
(favorables aux rallidés, anatidés, limicoles et passereaux). 
Enfin, on prospectera avec profit les zones de contact entre 
des milieux différents (lisières, abords des zones humides, 
zones de transition entre champs et jardins, etc.). 

On le voit, l'Ile-de-France se prête fort bien à l'observa­
tion du phénomène migratoire au sujet duquel il reste 
encore bien des précisions à apporter au plan régional. 

Résumé de la conférence présentée le 30 mars 1996 à la Société des Amis du Muséum national d'histoire naturelle. 
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EXPOSITIONS 

Au Musée de l'Homme 

* H i s t o i r e s d e c u i s i n e s j u s q u ' a u 

3 0 a v r i l 1 9 9 7 

P r é s e n t e r l ' o u ­

t i l l a g e u t i l i s é d a n s 

le m o n d e , r e t r o u ­

v e r l es g e s t e s p e r ­

m e t t a n t l a t r a n s f o r m a t i o n d e s i n g r é ­

d i e n t s , m o n t r e r c o m m e n t l e s d i f f é r e n t s 

p r o c é d é s s e c o m b i n e n t d ' u n e s o c i é t é à 

l ' a u t r e e t f a i r e a i n s i r e s s o r t i r c o m m e n t 

l es f a i t s c u l i n a i r e s s o n t l ' u n d e s m o d e s 

d ' e x p r e s s i o n d e s s o c i é t é s , t e l e s t l ' o b ­

j e c t i f d e l ' e x p o s i t i o n . U n e p a r t i e d e s 

o b j e t s d e c u i s i n e d u m o n d e e n t i e r q u e 

p o s s è d e le M u s é e d e l ' H o m m e ( p l u s d e 

15 0 0 0 p i è c e s a u t o t a l ) e s t p r é s e n t é e . 

U n e s é l e c t i o n c o m p r i s e p r i n c i p a l e m e n t 

e n t r e la f i n d u X I X e s i è c l e e t a u j o u r d ' h u i . 

O u v r a g e d ' a c c o m p a g n e m e n t : C u i s i n e s . 

R e f l e t s d e s S o c i é t é s . T e x t e s r é u n i s e t 

p r é s e n t é s p a r M a r i e - C l a i r e B a t a i l l e -

B e n g u i g u i e t F r a n ç o i s e C o u s i n . E d i t i o n s 

S é p i a - M u s é e d e l ' H o m m e . 1 0 6 p h o t o ­

g r a p h i e s n o i r e t b l a n c e t 5 1 p h o t o g r a ­

p h i e s c o u l e u r s . 

Au Jardin des Plantes 

' I l e s : v i v r e e n t r e c i e l e t t e r r e , d u 

2 6 f é v r i e r 1997 a u 6 j a n v i e r 1 9 9 8 

I s o l é e s d e s a u t r e s t e r r e s p a r la m e r , les 

î l e s s o n t d e s m i c r o c o s m e s q u i p e r m e t ­

t e n t d ' é t u d i e r , à é c h e l l e r é d u i t e , l a c o m ­

p l e x i t é d u m o n d e v i v a n t . D a n s c e t t e 

e x p o s i t i o n , le m o n d e i n s u l a i r e s e r a p r é ­

s e n t é s u i v a n t c i n q t h è m e s : " Q u ' e s t - c e 

q u ' u n e î l e ? " L ' i s o l e m e n t " , " L e s l i e n s " , c e s 

d e u x p a r t i e s m e t t a n t l ' a c c e n t s u r la d i f f é ­

r e n c e q u i n a î t d e l ' i s o l e m e n t , s u r l e s 

m o d i f i c a t i o n s q u ' a p p o r t e t o u t e i n t r u ­

s i o n ; " Q u e l é q u i l i b r e e n t r e i s o l e m e n t et 

l i e n s ?", q u e l a v e n i r p o u r l es î l e s a u j o u r ­

d ' h u i l a r g e m e n t a c c e s s i b l e s à t o u s . U n e 

d e r n i è r e p a r t i e m o n t r e r a d e s î l o t s t e r ­

r e s t r e s p r é s e n t a n t les m ê m e s c a r a c t è r e s 

q u e les î l e s et d e s c o m p o r t e m e n t s i n s u ­

l a i r e s . 

Le p u b l i c s e p r o m è n e a i n s i d a n s d e s î l e s 

c o n n u e s o u m o i n s c o n n u e s , d a n s t o u s 

les o c é a n s , à la d é c o u v e r t e d e c u l t u r e s et 

d ' e s p è c e s s i n g u l i è r e s . 

G r a n d e g a l e r i e d e l ' é v o l u t i o n 

• L ' a v e n t u r e p o l a i r e : c i n q s i è c l e s d e 

p r é s e n c e f r a n ç a i s e , d u 2 9 m a r s a u 2 6 m a i 

1 9 9 7 , c e t t e e x p o s i t i o n e n t r e d a n s le c a d r e 

d u 5 0 0 « a n n i v e r s a i r e d e s e x p é d i t i o n s 

p o l a i r e s f r a n ç a i s e s . 

G a l e r i e d e b o t a n i q u e 

Au Musée du Louvre 

• L a g r i f f e e t l a d e n t , s c u l p t u r e s 

d ' a n i m a u x p a r A n t o i n e - L o u i s B a r y e 

( 1 7 9 5 - 1 8 7 5 ) , j u s q u ' a u 13 j a n v i e r 1 9 9 7 . 

A i l e R i c h e l i e u , e n t r é e p a r la P y r a m i d e , 

t o u s l e s j o u r s , s a u f m a r d i , d e 9 h à 

17 h 1 5 , j u s q u ' à 2 1 h 15 l es l u n d i e t m e r ­

c r e d i . B i l l e t d ' a c c è s a u m u s é e . 

A la cité des Sciences 
et de l'Industrie 

• L e s i n g é n i e u r s d u c i e l . O N E R A , 

5 0 a n s d e r e c h e r c h e a é r o n a u t i q u e e t 

s p a t i a l e , d u 13 d é c e m b r e 1 9 9 6 à f i n j u i n 

1 9 9 7 

Le v i s i t e u r e s t i n v i t é , à t r a v e r s u n e s u c ­

c e s s i o n d e d é c o r s e t d ' a m b i a n c e s , à 

p é n é t r e r l ' u n i v e r s d e s i n g é n i e u r s d e 

l ' O f f i c e n a t i o n a l d ' é t u d e s e t d e 

r e c h e r c h e s a é r o s p a t i a l e s . 

3 0 , a v e n u e C o r e n t i n - C a r i o u , 7 5 0 1 9 P a r i s . 

I n f o r m a t i o n d u p u b l i c : 

T é l . : 0 8 3 6 6 8 2 9 3 0 o u 3 6 15 V i l l e t t e . 

Au musée Dapper 

• " m a g i e s " , d u 2 1 n o v e m b r e 1 9 9 6 a u 

29 s e p t e m b r e 1 9 9 7 

D a n s c e t t e e x p o s i t i o n 

s o n t r é u n i e s e n v i r o n 

q u a t r e - v i n g t - d i x p i è c e s , 

e s s e n t i e l l e m e n t d e la 

s t a t u a i r e . L e s s c u l p t u r e s 

r é a l i s é e s d a n s d e s m a t é ­

r i a u x t r è s d i v e r s , b o i s , 

a r g e n t , i v o i r e e t f e r , 

t é m o i g n e n t d e p r a ­

t i q u e s , d i v i n a t i o n , p r o ­

t e c t i o n et t h é r a p i e s , a u x ­

q u e l l e s les h o m m e s o n t r e c o u r s t o u t a u 

l o n g d e l e u r v i e e n A f r i q u e n o i r e . 

5 0 , a v e n u e V i c t o r - H u g o , 7 5 1 1 6 P a r i s . 

T é l . : 0 1 4 5 0 0 01 5 0 . T o u s l e s j o u r s d e 

1 1 h à 1 9 h . 2 0 F. 

S é a n c e s d e c o n t e s , le m e r c r e d i . 

A la Bibliothèque Nationale 
de France 

• L e s g r a n d s l i v r e s d e l a n a t u r e , d u 

2 0 d é c e m b r e 1 9 9 6 a u 6 a v r i l 1 9 9 7 . D a n s 

le c a d r e d e " T o u s l es s a v o i r s d u m o n d e " , 

e x p o s i t i o n o r g a n i s é e à l ' o c c a s i o n d e 

l ' i n a u g u r a t i o n d e s b â t i m e n t s T o l b i a c d e 

l a B i b l i o t h è q u e N a t i o n a l e , le M u s é u m 

n a t i o n a l d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e p a r t i c i p e à la 

p r é s e n t a t i o n d e s " G r a n d s l i v r e s d e la 

n a t u r e " , u n e d e s d o u z e s e c t i o n s d e c e t t e 

m a n i f e s t a t i o n . 

5 8 , r u e d e R i c h e l i e u , 7 5 0 0 2 P a r i s . 

A l'Institut du Monde Arabe 

• L a m é d e c i n e a u t e m p s d e s c a l i f e s , 

d u 1 9 n o v e m b r e 1 9 9 6 a u 2 m a r s 1 9 9 7 . 

La m é d e c i n e m o d e r n e e s t n é e e n O r i e n t 

e n t r e le V i le e t le XI I le s i è c l e . G r â c e à d e s 

c a l i f e s é c l a i r é s , d e s m é d e c i n s - p h i l o ­

s o p h e s p a r t i c i p e n t à u n v a s t e m o u v e ­

m e n t s c i e n t i f i q u e q u i b o u l e v e r s e l ' a r t d e 

g u é r i r . T r o i s c e n t s o b j e t s e t m a n u s c r i t s 

p r e s t i g i e u x , p r é s e n t é s p o u r la p r e m i è r e 

f o i s e n F r a n c e , d a n s u n e b e l l e s c é n o g r a ­

p h i e , t é m o i g n e n t d e s p r o g r è s é t o n n a n t s 

d e c e t a r t d e g u é r i r e t d u c a r a c t è r e 

m o d e r n e d e c e t t e s c i e n c e , e n p a r t i e 

r e d é c o u v e r t e a u j o u r d ' h u i . 

1 , r u e d e s F o s s é s - S t - B e r n a r d , 7 5 0 0 5 

P a r i s . T é l . : 0 1 4 0 5 1 3 8 3 8 . T o u s l e s 

j o u r s s a u f l u n d i , d e 10 h à 18 h. 2 5 F. 

Au Musée national 
des arts africains et océaniens 

• A r m a n e t l ' a r t a f r i c a i n , d u 

4 d é c e m b r e 1 9 9 6 a u 17 f é v r i e r 1997 . 

U n e d e s p l u s b e l l e s c o l l e c t i o n s d ' a r t a f r i ­

c a i n r é a l i s é e p a r u n a r t i s t e ; p r é s e n t a t i o n 

d e q u e l q u e d e u x - c e n t s p i è c e s . 

2 9 3 , a v e n u e D a u m e s n i l , 7 5 0 1 2 P a r i s . 

T é l . : 0 1 4 3 4 6 51 6 1 . 

T o u s l e s j o u r s , s a u f s a m e d i . 3 6 F, le 

d i m a n c h e 2 6 F. 

CONGRES 

• I V » c o n f é r e n c e i n t e r n a t i o n a l e s u r 

l e s r a v a g e u r s e n a g r i c u l t u r e , M o n t ­

p e l l i e r , 6-8 j a n v i e r 1 9 9 7 . 

R e n s e i g n e m e n t s : A s s o c i a t i o n n a t i o n a l e 

d e la p r o t e c t i o n d e s p l a n t e s , 6 , b d d e la 

B a s t i l l e , 7 5 0 1 2 P a r i s . 

T é l . : 0 1 4 3 4 4 8 9 6 4 . 

• F o r u m d e l ' e a u , P a r i s , 1 3 - 1 5 m a r s 

1997 

R e n s e i g n e m e n t s : M e t C L , 1 9 , r u e 

d ' A t h è n e s , 7 5 0 0 9 P a r i s . 

T é l . : 0 1 4 4 53 7 2 2 0 . 

CONFERENCES 

Au Jardin des Plantes 

• R e n c o n t r e a v e c . . . le t r o i s i è m e j e u d i 

d e c h a q u e m o i s , à 18 h . 

- 16 j a n v i e r 1 9 9 7 , M . R e v a u l t d ' A l l o n n e s : 

l e s m o u v e m e n t s d e l a m e r . 

- 2 0 f é v r i e r 1 9 9 7 , A . D u b o i s : m e r v e i l l e u x 

b a t r a c i e n s . 

- 2 0 m a r s 1 9 9 7 , B. B o d o : la c h i m i e a u 

J a r d i n d e s p l a n t e s , u n e h i s t o i r e d e 

3 6 0 a n s . 

A u d i t o r i u m d e l a G r a n d e g a l e r i e d e 

l ' é v o l u t i o n , e n t r é e l i b r e . 

Au conservatoire national 
des Arts et Métiers 

• L a r e l a t i v i t é : A l b e r t E i n s t e i n o u 

H e n r i P o i n c a r é ? S a m e d i 1 e r f é v r i e r 

1 9 9 7 à 15 h , p a r C h r i s t i a n M a r c h a i , 

c o n s e i l l e r s c i e n t i f i q u e à l ' O N E R A . 
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• L ' o r t h o g r a p h e : h i s t o i r e , é v o l u ­

t i o n , r é f o r m e , s a m e d i 2 2 f é v r i e r 1 9 9 7 

à 15 h , p a r N i n a C a t a c h , d i r e c t e u r d e 

r e c h e r c h e a u C N R S . 

Le M u s é u m n a t i o n a l d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e 

a s s o c i é a u S y n d i c a t n a t i o n a l d e l ' é d i ­

t i o n , o r g a n i s a t e u r d u s a l o n , s e r a p r é ­

s e n t . 

• L e s f r a c t a l e s , d e s o b j e t s m a t h é ­

m a t i q u e s p o u r d é c r i r e l a n a t u r e ? 

S a m e d i 2 2 m a r s 1 9 9 7 à 15 h , p a r 

O l i v i e r T a l a g r a n d , d i r e c t e u r d e 

r e c h e r c h e a u C N R S , m a î t r e d e c o n f é ­

r e n c e s à l ' E c o l e p o l y t e c h n i q u e . 

2 9 2 , r u e S t M a r t i n 7 5 0 0 3 , P a r i s ( a m p h i ­

t h é â t r e C ) , e n t r é e l i b r e e t g r a t u i t e . 

R e n s e i g n e m e n t s : A F A S . 

T é l . : 0 1 4 0 0 5 8 2 0 1 . 

MANIFESTATIONS 

Au Jardin des Plantes 

FILM 

• M i c r o c o s m o s , l e p e u p l e d e 

l ' h e r b e d e C l a u d e N u r i d s a n y e t M a r i e 

P é r e n n o u , b i o l o g i s t e s d e f o r m a t i o n . 

C o u l e u r ( s o r t i e s u r l e s é c r a n s le 

2 0 n o v e m b r e 1 9 9 6 ) , 7 5 m n . 

D a n s u n e p r a i r i e f r a n ç a i s e , la c a m é r a -

m i c r o s c o p e m o n t r e , n o n s a n s f a n t a i s i e 

e t h u m o u r , l a v i e d e s p l a n t e s e t d e s 

i n s e c t e s . P a s d e c o m m e n t a i r e , m a i s 

u n e o r c h e s t r a t i o n v i s u e l l e e t s o n o r e 

q u i r e n d le s p e c t a c l e m e r v e i l l e u x . 

• I m a g e s n a t u r e l l e s , c y c l e q u i p r é ­

s e n t e l e s m e i l l e u r s f i l m s d u c i n é m a 

n a t u r a l i s t e . 

- J e u d i 9 j a n v i e r 1 9 9 7 , " E c o u t e z , il y a 

m i e u x q u e v o i r " , a m b i a n c e s s o n o r e s , 

a v e c P. B a r b e a u e t M . T o d i s c o , 

M . - H . B a c o n n e t , C. C h a p p u i s , C. E r a r d , 

M . F a n o . 

- J e u d i 23 j a n v i e r 1 9 9 7 , " 1 9 5 0 - 2 0 0 0 : h i s ­

t o i r e s d e f é c o n d a t i o n s " , e n t r o i s f i l m s , 

d e la g é n é r a t i o n e x p é r i m e n t a l e à la 

p r o c r é a t i o n a s s i s t é e , a v e c J . -L . F i s h e r , 

J . T e s t a r d , C. E d e l m a n , P. G u i l b e r t . 

- J e u d i 3 0 j a n v i e r 1 9 9 7 , " T r o i s r e g a r d s 

p o u r u n e v i s i o n " , B e c q u e r e l e t la r a d i o ­

a c t i v i t é , a v e c E. G o n t h i e r , J . - M . 

A r n o l d , A . G r a n d i n , J . L a b e r r i q u e -

F r e l l o w , N . S t é p h a n e . 

- J e u d i 13 f é v r i e r 1 9 9 7 , " L e s s e i g n e u r s 

d e l ' h i v e r " , s u r v i v r e à l ' h i v e r e n h a u t e 

m o n t a g n e , a v e c E. e t A . L a p i e d , 

H . M a u r i n , M . T r a n i e r . 

- J e u d i 2 7 f é v r i e r 1 9 9 7 , " L ' h o m m e 

d ' A r a n " , v i v r e s u r u n e î l e , a v e c 

A . G e ï s d o e r f e r , J . - P . M a t h e l i e r , 

A . P e e t e r s , J . R o u c h , P. T h i b e a u d a u . 

- J e u d i 1 3 m a r s 1 9 9 7 , " L e m o n d e 

i n c o n n u " , l a s a g a d e la v i e , a v e c 

A . - R . D e v e z , A . D e m e u l e , J . - P . 

M a u r i è s . 

- J e u d i 27 m a r s 1 9 9 7 , " M a p e t i t e p l a n è t e 

c h é r i e " , a v e c J . - R . G i r e r d , P. E v e n o , 

I. R a y n a u d - D e l f i n i , D. Y o n . 

18 h, a u d i t o r i u m d e la G r a n d e g a l e r i e d e 

l ' é v o l u t i o n , e n t r é e l i b r e . 

• U n e e x p o , d e s d é b a t s 

- J e u d i 6 f é v r i e r 1 9 9 7 , " C o m m e n t c l a s s e 

t - o n le v i v a n t a u j o u r d ' h u i ?" , n o u v e a u x 

o u t i l s , n o u v e l l e s m é t h o d e s , n o u v e l l e s 

c l a s s i f i c a t i o n s , a v e c D. G o u j e t e t 

C. B e r t h e F r i e d b e r g , G. L e c o i n t r e . 

- J e u d i 6 m a r s 1 9 9 7 , " H i s t o i r e s d ' î l e s : 

d e s m y t h e s d ' o r i g i n e a u x u t o p i e s " , 

a v e c J . B o n n e m a i s o n , M. -C . B e n g u i g u i . 

18 h, a u d i t o r i u m d e la G r a n d e g a l e r i e d e 

l ' é v o l u t i o n , e n t r é e l i b r e . 

• 1 7 « s a l o n d u l i v r e , i n v i t é d ' h o n n e u r , 

le J a p o n . D u 12 a u 17 m a r s 1 9 9 7 . Pa r i s 

P o r t e d e V e r s a i l l e s . 

Combat de tigres; Barye. 

NOUVELLES DU MUSEUM 

• S a l o n d e s a r t i s t e s n a t u r a l i s t e s 

D a n s le c a d r e 

d e s a c t i v i t é s 

c u l t u r e l l e s a n i ­

m é e s p a r l e s 

s e r v i c e s d e la 

G r a n d e g a l e r i e 

d e l ' é v o l u t i o n , 

l a M i s s i o n d e 

la d i f f u s i o n d e s 

c o n n a i s s a n c e s d u M u s é u m n a t i o n a l 

d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e a o r g a n i s é d u 20 

n o v e m b r e a u 8 d é c e m b r e 1 9 9 6 , d a n s la 

g a l e r i e d e b o t a n i q u e , le p r e m i e r s a l o n 

d e s a r t i s t e s n a t u r a l i s t e s , c e c i a f i n d e 

r e n o u e r a v e c u n r i c h e p a s s é a r t i s t i q u e . 

H é r i t i e r d u J a r d i n r o y a l d e s p l a n t e s , le 

M u s é u m n a t i o n a l d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e 

e s t l e t é m o i n d e t r o i s c e n t c i n q u a n t e 

a n n é e s d ' é t r o i t e s r e l a t i o n s e n t r e la 

s c i e n c e e t l ' a r t . S a b i b l i o t h è q u e c e n ­

t r a l e c o n s e r v e l a c o l l e c t i o n d e v é l i n s 

c o m m e n c é e à l ' i n i t i a t i v e d e G a s t o n 

d ' O r l é a n s , f r è r e d e L o u i s X I I I , e t q u i 

s ' e n r i c h i t e n c o r e à l ' h e u r e a c t u e l l e d e 

v e l i n s c o m m a n d é s p a r le M u s é u m . 

L a m é n a g e r i e , c r é é e e n 1 7 9 7 , a t t i r a les 

c u r i e u x e t l e s a r t i s t e s q u i v e n a i e n t 

p r e n d r e d e s c r o q u i s ; l ' a r t a n i m a l i e r 

n a q u i t a l o r s . L e s c o u r s d ' a r t d u 

M u s é u m , o ù B a r y e ( 1 7 9 5 - 1 8 7 5 ) é t a i t 

p r o f e s s e u r , f u r e n t s u i v i s p a r R o d i n , 

T o u l o u s e - L a u t r e c , V a n G o g h . 

L e p r e m i e r s a l o n d e s a r t i s t e s n a t u r a ­

l i s t e s q u i v i e n t d ' a v o i r l i e u s ' o u v r a i t p a r 

u n h o m m a g e à A n t o i n e - L o u i s B a r y e , 

d o n t d e s b r o n z e s a n i m a l i e r s p a i s i b l e s 

é t a i e n t p r é s e n t é s , e t n o n c e u x , p l u s 

c o n n u s , a y a n t u n c a r a c t è r e d e c r u a u t é . 

V e n a i e n t e n s u i t e d e s o e u v r e s d e s 

a r t i s t e s i n v i t é s , d o n t J a c q u e s B i r r , a r t i s ­

t e p e i n t r e , B r u n o D u b r a c , j o u r n a l i s t e 

p h o t o g r a p h e , C l a u d e L h o s t e , s c u l p t e u r 

a n i m a l i e r , M a d e l e i n e R o l l i n a t , p e i n t r e 

n a t u r a l i s t e . 

L e v i s i t e u r , f r a p p é p a r la r i c h e s s e , l ' i n ­

t é r ê t et l a p r é s e n t a t i o n d e l ' e x p o s i t i o n , 

p o u v a i t a d m i r e r e n s u i t e d e s v é l i n s e t 

d e s s i n s t r è s r é a l i s t e s , p u i s p a s s e r d e la 

p e i n t u r e à l ' i c o n o g r a p h i e , d e la s c u l p ­

t u r e à la p h o t o g r a p h i e d ' a r t n a t u r a l i s t e . 

L e s o e u v r e s p r é s e n t é e s , a u t r e s q u e 

c e l l e s d e s a r t i s t e s i n v i t é s , a v a i e n t é t é 

s é l e c t i o n n é e s p a r u n j u r y , p r é s i d é p a r 

P a t r i c k B l a n d i n , c h a r g é d e la M i s s i o n 

d e la d i f f u s i o n d e s c o n n a i s s a n c e s e t d e 

la c o m m u n i c a t i o n d u M u s é u m , e t d o n t 

J e a n D o r s t , m e m b r e d e l ' I n s t i t u t , d i r e c ­

t e u r h o n o r a i r e d u M u s é u m , é t a i t 

m e m b r e d ' h o n n e u r . Ce j u r y a d é c e r n é 

d e s p r i x . 

E t a n t d o n n é la q u a l i t é d e c e s a l o n , o n 

n e p e u t q u e s e r é j o u i r à l ' i d é e q u ' u n e 

t e l l e m a n i f e s t a t i o n e s t a p p e l é e à s e 

r e n o u v e l e r c h a q u e a n n é e . 

AUTRES INFORMATIONS 

• Tenebrio tnolitor 

Ce c o l é o p t è r e i m p o r t é i l l é g a l e m e n t d e 

C h i n e a u V i e t n a m a é té t r o u v é d a n s les 

z o n e s a g r i c o l e s d u n o r d d u p a y s . U n e 

a l e r t e n a t i o n a l e a é t é d é c r é t é e d a n s la 

c r a i n t e d e la d e s t r u c t i o n d e s r é c o l t e s d e 

r iz. 

• O i s e a u x p r o t é g é s e n F r a n c e 

V i n g t - s i x e s p è c e s " o u b l i é e s " d a n s l a 

l i s te : p e t i t g r a v e l o t , g r a n d g r a v e l o t , g r a -

v e l o t à c o l l i e r i n t e r r o m p u , p l u v i e r g u i -

g n a r d , t o u r n e p i e r r e à c o l l i e r , c h e v a l i e r à 

c u l b l a n c , c h e v a l i e r s y l v a i n , b é c a s s i n e 

d o u b l e , p h a l a r o p e à b e c é t r o i t , p h a l a r o -

p e à b e c l a r g e , b r u a n t d e s r o s e a u x , 

b r u a n t o r t o l a n , b r u a n t d e s n e i g e s , b r u a n t 

l a p o n , m é s a n g e à l o n g u e q u e u e , r é m i z 

p e n d u l i n e , c o u r l i s à b e c g r ê l e , c h e v a l i e r 

s t a g n a t i l e , s a r c e l l e m a r b r é e , c o c h e v i s d e 

T h é k l a , m o i n e a u d o m e s t i q u e , t a l è v e s u l ­

t a n e , o i e à b e c c o u r t , o i e n a i n e , é t o u r -

n e a u u n i c o l o r e , c h o u c a s d e s t o u r s . 

• C o n s é q u e n c e s d u d e s s è c h e m e n t 

d e l a m e r d ' A r a l s u r l e s p o p u l a t i o n s 

d ' a c r i d i e n s d e l a r é g i o n 

Le d e l t a d e l ' A m o u - D a r i a , s i t u é d u c ô t é 

s u d - e s t d e la m e r d ' A r a l , e s t le s i è g e 

d ' u n d e s p l u s i m p o r t a n t s f o y e r s d u c r i ­

q u e t m i g r a t e u r a s i a t i q u e (Locusta migra-

toria migratoria L i n n é , 1 7 5 8 ) e n R u s s i e . 

La s u p e r f i c i e d e s r o s e l i è r e s c o l o n i s a b l e s 

p a r ce t a c r i d i e n a a t t e i n t 14 000 k m 2 . E n 

p é r i o d e d e f l é a u , la l u t t e é t e n d s u r 5 0 0 

0 0 0 h a . 

L a d e u x i è m e e s p è c e r a v a g e u s e d e l a 

r é g i o n , Calliptamus italicus L i n n é , 1 7 5 8 , 

n ' e s t r é p a n d u e q u e d a n s la z o n e i r r i ­

g u é e , c o l o n i s a n t d e s m i l i e u x a n t h r o -

p i q u e s ( b o r d s d e s c h e m i n s , f r i c h e s , 

t e r r e s i n c u l t e s ) . 

L ' a s s è c h e m e n t d u d e l t a , c o n s é q u e n c e 

d ' u n p r é l è v e m e n t e x c e s s i f d ' e a u d e 

l ' A m o u - D a r i a à d e s f i n s d ' i r r i g a t i o n 

d e p u i s le d é b u t d e s a n n é e s 1 9 6 0 , a 

a m e n é u n c h a n g e m e n t r a d i c a l d u m i l i e u 

e t p a r c o n s é q u e n t d e la s i t u a t i o n d e s 

a c r i d i e n s : les a c r i d i e n s m é s o p h i l e s s o n t 

r e m p l a c é s p a r les e s p è c e s d e la f a u n e 

s e m i - d é s e r t i q u e . Les b i o t o p e s p r o p i c e s à 

Locusta migratoria o n t é t é r é d u i t s a u 
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p o i n t q u e l ' i m p o r t a n c e é c o n o m i q u e d e 

l ' e s p è c e e s t d e v e n u e s e c o n d a i r e . P a r 

c o n t r e , C. italicus, g r â c e à s a p l u s g r a n d e 

t o l é r a n c e é c o l o g i q u e e t à s o n e u r y p h a -

g i e , c o l o n i s e f a c i l e m e n t d e s s u r f a c e s 

i m m e n s e s e t m e n a c e d e s c u l t u r e s d e 

r e n t e c o m m e le c o t o n n i e r . P o u r p r o t é g e r 

les c h a m p s d e c o t o n , il f a u t t r a i t e r c h i m i ­

q u e m e n t d e s c e n t a i n e s d e m i l l i e r s d ' h e c ­

t a r e s t o u s l es a n s , ce q u i a u g m e n t e les 

r i s q u e s d e p o l l u t i o n d e l ' e n v i r o n n e m e n t . 

( D ' a p r è s A . L a t c h i n i n s k y e t F. A . G a p p a -

r o v , Sécheresse, j u i n 1996 ) . 

• P r o t e c t i o n d e s t o r t u e s c a o u a n e s 

E s p è c e m e n a c é e d e d i s p a r i t i o n e t à c e 

t i t r e p r o t é g é e d e p u i s 1 9 8 6 , l a t o r t u e 

c a o u a n e (Caretta caretta) a d e u x z o n e s 

d e p o n t e d e p r é d i l e c t i o n : la G r è c e et la 

T u r q u i e . 

En G r è c e , l ' î le d e Z a k y n t h o s , e t p l u s p a r ­

t i c u l i è r e m e n t la b a i e d e L a g a n a s , e s t le 

s i t e l e p l u s i m p o r t a n t d e l a b a i e d e 

p o n t e , m ê m e d e t o u t e la M é d i t e r r a n é e : 

1 3 0 0 n i d s r é p a r t i s s u r s i x p l a g e s , a u 

l o n g d e c i n q k i l o m è t r e s d e c ô t e . Le t a u x 

d e r é u s s i t e d e s é c l o s i o n s e s t le p l u s 

é l e v é a u m o n d e . 

U n p r o j e t d e c o n s e r v a t i o n a é t é m i s e n 

p l a c e e n 1 9 8 4 p a r la S o c i é t é d e p r o t e c ­

t i o n d e s t o r t u e s m a r i n e s a v e c la c o l l a b o ­

r a t i o n d e s a u t o r i t é s l o c a l e s e t n a t i o n a l e s . 

C h a q u e a n n é e , d e la m i - m a i à l a m i -

o c t o b r e , d e s v o l o n t a i r e s v e n a n t d e t o u t e 

l ' E u r o p e p a r t i c i p e n t au p r o j e t , m a i s i ls se 

h e u r t e n t a u x t o u r i s t e s " c o n s o m m a t e u r s 

d e n a t u r e " d e p l u s e n p l u s n o m b r e u x 

d a n s l ' î le e t en p a r t i c u l i e r d a n s la b a i e d e 

L a g a n a s . 

P a r a l l è l e m e n t , le g o u v e r n e m e n t g r e c a 

m i s e n p l a c e u n e l é g i s l a t i o n r é g l e m e n ­

t a n t le t r a f i c e n m e r , l e s é c l a i r a g e s , l e s 

n i v e a u x d e b r u i t , i n t e r d i s a n t la c i r c u l a ­

t i o n s u r les p l a g e s la n u i t . Si l ' i n t e r r u p ­

t i o n d e s v o l s d e n u i t v e r s l ' a é r o p o r t d e 

Z a k y n t h o s e s t r e s p e c t é e , b i e n p e u d e s 

a u t r e s m e s u r e s le s o n t . T e n a n t s d e la 

p r o t e c t i o n d e la n a t u r e e t c e u x d u d é v e ­

l o p p e m e n t d u t o u r i s m e s ' a f f r o n t e n t . 

Le C o n s e i l d e l ' E u r o p e s ' i n s u r g e c o n t r e 

l e s m a n q u e m e n t s d u g o u v e r n e m e n t 

g r e c q u i n e p r e n d p a s l es m e s u r e s d e 

p r o t e c t i o n q u i s ' i m p o s e n t e t n e m e t p a s 

en p l a c e ce l l es p r é c o n i s é e s p a r le c o m i t é 

p e r m a n e n t d e la c o n v e n t i o n d e B e r n e e n 

1986. 

( D ' a p r è s Le courrier de la nature, n ° 157) . 

• P o u r d é c o u v r i r , c o m p r e n d r e e t 

a i m e r l e s r a p a c e s 

U n e e x p o s i t i o n s u r les r a p a c e s , c o n ç u e 

par d e s spéc ia l i s t es de la c o m m u n i c a t i o n 

en c o l l a b o r a t i o n a v e c d e s o r n i t h o l o g u e s 

a y a n t u n e g r a n d e e x p é r i e n c e d e t e r r a i n , 

p r é s e n t e la t o t a l i t é d e s rapaces v i v a n t e n 

F r a n c e . D e s t i n é e à t o u s l e s p u b l i c s , 

e n f a n t s c o m m e a d u l t e s , e l le se c o m p o s e 

se s e i z e p a n n e a u x e n c o u l e u r s ( 6 3 x 

9 0 c m ) c o m p o r t a n t s o i x a n t e p h o t o s e t 

dess i ns . Les t e x t e s s o n t le p o i n t de d é p a r t 

d ' u n e d é c o u v e r t e a c t i v e d e l ' u n i v e r s d e s 

r a p a c e s . E n s e i g n a n t s e t a n i m a t e u r s p e u ­

v e n t l ' u t i l i s e r c o m m e s u p p o r t p é d a g o ­

g i q u e q u e l l e q u e so i t la r é g i o n c o n c e r n é e . 

Se r e n s e i g n e r a u p r è s d e C O R A - l s è r e , 

5 , p l a c e B i r H a k e i m , 3 8 0 0 0 G r e n o b l e . 

T é l . : 0 4 76 51 78 03 . 

( D ' a p r è s Le courrier de la nature, n° 157). 

• C o o p é r a t i o n t r a n s f r o n t a l i è r e d e s 

p a y s i n d o c h i n o i s 

Les 22 et 23 n o v e m b r e 1995, le W W F ava i t 

r a s s e m b l é u n e c i n q u a n t a i n e d e s c i e n t i ­

f i q u e s e t d e p r o t e c t e u r s d e la n a t u r e d u 

C a m b o d g e , d u L a o s , d e la T h a ï l a n d e et d u 

V i e t n a m . Ces q u a t r e p a y s o n t d é c i d é d e 

c o o p é r e r p o u r p r é s e r v e r u n p a t r i m o i n e 

c o m m u n ; la p r i o r i t é a é té a c c o r d é e a u x 

r é s e r v e s d u V u Q u a n g - N a m T h u e n / 

N a k a i , p r e m i e r h a b i t a t p o u r le S a o La et 

p o u r le M u n j a c g é a n t , a u t r e n o u v e l l e 

e s p è c e d é c o u v e r t e en av r i l 1994 , a i ns i q u e 

p o u r d e s t i g r e s , d e s é l é p h a n t s d ' A s i e , d e s 

g a u r s (bu f f l es s a u v a g e s ) . Ce t te r é u n i o n a 

é g a l e m e n t p e r m i s d e m e t t r e e n p l a c e le 

f o r u m s u b - r é g i o n a l su r la b i o d i v e r s i t é , q u i 

d e v r a i t c o n t r i b u e r à e n r a y e r la d é f o r e s t a -

t i o n . 

Le W W F m e t t r a en p lace d e s f o r m a t i o n s à 

l ' e n v i r o n n e m e n t , d e s p l a n s et d e s é t u d e s 

de c o n s e r v a t i o n , d e s m é t h o d e s de t r a v a i l 

avec les p o p u l a t i o n s l o c a l e s p o u r la p r o ­

t e c t i o n de l eu r e n v i r o n n e m e n t et f o u r n i r a 

l ' é q u i p e m e n t i n f o r m a t i q u e d e s p a r c s 

n a t i o n a u x . 

( D ' a p r è s Les infos du WWF, m a i 1996) . 

• L e c o n s e r v a t o i r e v i v a n t d e s M a s c a -

r e i g n e s 

L e c o n s e r v a t o i r e v i v a n t d e s M a s c a -

r e i g n e s , a s s o c i a t i o n r é g i e p a r la l o i d e 

1 9 0 1 , a été c réé p a r le p r o f e s s e u r J . - J . Pet-

t e r , a n c i e n d i r e c t e u r d u p a r c z o o l o g i q u e 

d e Par is e t c h e r c h e u r d u M u s é u m , et pa r 

M . A r n o u x , p r o p r i é t a i r e d ' u n pa rc a n i m a ­

l ier à T r é g o m e u r d a n s les C ô t e s d ' A r m o r , 

p o u r t e n t e r d e m e t t r e un f r e i n à la d é f o -

r e s t a t i o n d e M a d a g a s c a r et au t ra f i c d ' a n i ­

m a u x e x o t i q u e s v e n a n t de c e t t e î le . 

En a c c o r d a v e c le g o u v e r n e m e n t m a l ­

g a c h e , l ' a s s o c i a t i o n p e u t p r o t é g e r d e s 

e s p a c e s n a t u r e l s p o u r u n e d u r é e d e 49 o u 

99 a n s . Le pa rc de T r é g o m e u r a été le p re ­

m i e r à p r e n d r e en c h a r g e q u e l q u e s hec­

t a r e s q u i s e r o n t u n r e f u g e p r o v i s o i r e p o u r 

l e s a n i m a u x s a i s i s e n d o u a n e s , a v a n t 

d ' ê t re r é i n t r o d u i t s d a n s leur m i l i e u d ' o r i g i ­

ne , et u n e z o n e de r e f u g e p o u r les t o r t u e s 

R a d i a t a ( a c h e t é e s 4 F s u r le m a r c h é d e 

T a n a n a r i v e , e l les s o n t r e v e n d u e s 4 000 F 

en E u r o p e ) . 

Le v r a i p r o b l è m e d e M a d a g a s c a r es t la 

d é f o r e s t a t i o n . Les b r û l i s é t a i e n t a u t r e f o i s 

s a n s c o n s é q u e n c e s , l e s p o p u l a t i o n s se 

d é p l a ç a n t , l e s f o r ê t s r e p o u s s a i e n t . A 

l ' h e u r e a c t u e l l e , a v e c u n e p o p u l a t i o n d e 

d o u z e m i l l i o n s d ' h a b i t a n t s q u i r é p è t e n t 

p l u s i e u r s f o i s l ' o p é r a t i o n a u m ê m e 

e n d r o i t , la t e r r e d e v i e n t s t é r i l e . Les 1 0 % 

de f o r ê t e n c o r e i n t a c t s , q u i r e c è l e n t u n e 

f a u n e u n i q u e e t u n e f l o r e p r é s e n t a n t u n 

i n t é r ê t p h a r m a c o l o g i q u e , d o i v e n t ê t r e 

s a u v é s d ' u r g e n c e . 

Le c o n s e r v a t o i r e s o u h a i t e , en o u t r e , avec 

d e s s o c i é t é s p r i v é e s , d é v e l o p p e r u n e cer ­

t a i n e f o r m e d ' é c o t o u r i s m e q u i a p p o r t e r a i t 

d e s r e s s o u r c e s a u x p o p u l a t i o n s . 

C o n s e r v a t o i r e v i v a n t d e s M a s c a r e i g n e s , 

33 , a v e n u e G e o r g e s C l e m e n c e a u , 9 3 1 6 0 

N o i s y le G r a n d . 

( D ' a p r è s J . - J . R e b o u r s , Ouest-France, 

5 s e p t e m b r e 1 9 9 6 ) . 

• D e l ' u t i l i t é d e s v i e u x a r b r e s 

U n a r b r e c r e u x , v i v a n t o u m o r t , a b r i t e 

d e n o m b r e u x h ô t e s : p a s s e r e a u x i n s e c ­

t i v o r e s o u g r a n i v o r e s , m é s a n g e s , 

g o b e - m o u c h e s , e t c . u t i l i s e n t l es c a v i t é s 

n a t u r e l l e s o u c e l l e s c r e u s é e s p a r l e s 

d i f f é r e n t s t y p e s d e p i c s . L e s r a p a c e s 

n o c t u r n e s a i m e n t a u s s i n i c h e r d a n s l es 

a r b r e s c r e u x , t o u t c o m m e les é c u r e u i l s , 

l es l o i r s . . . 

Le b o i s v i e u x e t le b o i s m o r t s o n t a u s s i 

t r è s i m p o r t a n t s p o u r l e s i n v e r t é b r é s ; 

u n q u a r t d e s c o l é o p t è r e s i n d i g è n e s 

c o l o n i s e n t le b o i s à c e r t a i n s s t a d e s d e 

l e u r e x i s t e n c e . L e s c h a m p i g n o n s p r o l i ­

f è r e n t s u r le b o i s m o r t , r e n d e n t le b o i s 

p l u s t e n d r e , c e q u i p e r m e t a u x i n s e c t e s 

d e p é n é t r e r . L ' e x p l o i t a t i o n d u b o i s 

a v a n t s o n v i e i l l i s s e m e n t b i o l o g i q u e a 

p o u r c o n s é q u e n c e q u e t o u t e s l e s 

e s p è c e s a n i m a l e s o u v é g é t a l e s , d o n t la 

v i e e s t l i é e a u b o i s m o r t , v i e u x o u 

c r e u x , s e f o n t r a r e s e t q u e l es c o r r é l a ­

t i o n s e n t r e l e s b i o c é n o s e s d e v i e n n e n t 

d i f f i c i l e s . L a i s s e r s u r p l a c e d e v i e u x 

a r b r e s a i n s i q u e le p l u s g r a n d v o l u m e 

d e b i o m a s s e r e n d r a i t l a f o r ê t p l u s 

v i v a n t e e t p l u s s t a b l e . 

( D ' a p r è s F. S t e i m e r , Le courrier de la 

nature, n ° 1 5 9 ) . 

• P o u r c o m p r e n d r e l ' a n i m a l d e 

c o m p a g n i e 

L ' A s s o c i a t i o n f r a n ç a i s e d ' i n f o r m a t i o n 

e t d e r e c h e r c h e s u r l ' a n i m a l d e c o m p a ­

g n i e a r é a l i s é , à l ' i n t e n t i o n d e s i n s t i t u ­

t e u r s , u n e m a l l e t t e p é d a g o g i q u e i n t i t u ­

l ée " A m i s p o u r la v i e " d e s t i n é e à f a i r e 

m i e u x c o n n a î t r e e t c o m p r e n d r e l ' a n i ­

m a l d e c o m p a g n i e a u x e n f a n t s d e 9 à 

11 a n s . L e s é l é m e n t s c o n t e n u s d a n s le 

c o f f r e t ( g u i d e p o u r l ' e n s e i g n a n t , f i c h e s 

d ' a c t i v i t é i l l u s t r é e s , v i d é o , e t c . ) d o i v e n t 

a u s s i p e r m e t t r e d e f a i r e a c q u é r i r a u x 

é l è v e s d e s c o n n a i s s a n c e s d a n s t o u t e s 

l e s m a t i è r e s e n p r e n a n t l ' a n i m a l 

c o m m e s u p p o r t d ' i l l u s t r a t i o n e t d e 

d é c o u v e r t e . 

( A f i r a c , 7 , r u e d u P a s t e u r - W a g n e r , 

7 5 0 1 1 P a r i s . T é l . : 01 4 9 2 9 12 0 0 ) . 

• L a t e r r e v u e d u c i e l 

L a t e r r e e s t v i v a n t e e t l ' h o m m e a r r i v e 

d e p l u s e n p l u s à l a t r a n s f o r m e r . Il a 

d o n c s e m b l é u t i l e d ' é t a b l i r u n t é m o i ­

g n a g e s u r la r é a l i t é a c t u e l l e d e la p l a ­

n è t e e t d e d r e s s e r u n c o n s t a t e n 

i m a g e s d e l ' é t a t d e la t e r r e e t d e s i n t e r ­

a c t i o n s e n t r e l ' h o m m e e t s o n e n v i r o n ­

n e m e n t . 

E n c o l l a b o r a t i o n a v e c l ' U N E S C O , le 

s p é c i a l i s t e f r a n ç a i s d e la p h o t o 

a é r i e n n e , Y a n n A r t h u s - B e r t r a n d , v a 

s ' e m p l o y e r j u s q u ' à l ' an 2 0 0 0 à c o n s t i ­

t u e r u n e " s u p e r b a n q u e " d e p h o t o g r a ­

p h i e s a é r i e n n e s . 

F i n a n c é p a r d e s s p o n s o r s p r i v é s , l e 

p r o j e t n ' a u r a i t p u p r e n d r e c o r p s s a n s la 

p a r t i c i p a t i o n d e l ' U N E S C O e t e n p a r t i ­

c u l i e r d e sa d i v i s i o n d e s s c i e n c e s é c o ­

l o g i q u e s . E n o u t r e , l ' U N E S C O j o u e le 

r ô l e d ' i n t e r m é d i a i r e e n t r e Y a n n A r t h u s -

B e r t r a n d et l e s p a y s v i s i t é s . 
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3 0 0 0 0 0 p h o t o s p o r t a n t s u r u n e t r e n ­

t a i n e d e p a y s o n t d é j à é t é a r c h i v é e s . 

L e s c o o r d o n n é e s t r è s p r é c i s e s d e s s i t e s 

p h o t o g r a p h i é s p e r m e t t r o n t d e r e t o u r ­

n e r e x a c t e m e n t a u x m ê m e s e n d r o i t s 

p o u r é v a l u e r l e s c h a n g e m e n t s , d a n s 

p l u s i e u r s c e n t a i n e s d ' a n n é e s . 

( D ' a p r è s Sources UNESCO, n ° 8 2 ) . 

• C r a b e d u P a c i f i q u e s u r l e s c ô t e s 

f r a n ç a i s e s 

D é t e c t é p o u r la p r e m i è r e f o i s e n 1 9 9 4 à 

La R o c h e l l e , le " c r a b e à p i n c e a u x " {Hemi-

grapsus penicillatus), o r i g i n a i r e d u n o r d -

o u e s t d u P a c i f i q u e , s e m b l e s e r é p a n d r e 

r a p i d e m e n t . L e s s p é c i a l i s t e s d u M u s é u m 

o n t r e c o n n u s a p r é s e n c e d u s u d d e s 

S a b l e s - d ' O l o n n e à A r c a c h o n , n o t a m ­

m e n t d a n s les p a r c s à h u î t r e s . 

R é s i s t a n t a u f r o i d e t à la c h a l e u r , Hemi-

grapsus penicillatus, v r a i s e m b l a b l e m e n t 

i n t r o d u i t a c c i d e n t e l l e m e n t a v e c d e s 

h u î t r e s , p o u r r a i t c o l o n i s e r l e s c ô t e s 

e u r o p é e n n e s e t n o r d - a f r i c a i n e s . 

( D ' a p r è s le Nouvel observateur, 1 2 - 1 8 

s e p t e m b r e 1 9 9 6 ) . 

• S u c c è s d e s é o l i e n n e s a u D a n e ­

m a r k 

A u l a r g e d e s c ô t e s d a n o i s e s , à T u n o 

K o b , se t r o u v e le d e u x i è m e p a r c d ' é o -

l i e n n e s o f f s h o r e d u D a n e m a r k . Il c o m ­

p o r t e d i x é o l i e n n e s e t e s t e n t r é e n s e r v i ­

c e e n o c t o b r e 1 9 9 5 ; i l d o i t p r o d u i r e 

15 0 0 0 m w h p a r a n , assez p o u r a l i m e n ­

t e r d i x m i l l e f o y e r s . 

A u c o u r s d e s t r e n t e d e r n i è r e s a n n é e s , le 

D a n e m a r k e s t a r r i v é d a n s le p e l o t o n d e 

t ê t e d e s p r o d u c t e u r s d ' é n e r g i e é o l i e n n e ; 

ce l l e -c i c o u v r e 3,5 % d e s e s b e s o i n s é n e r ­

g é t i q u e s . Ce d é v e l o p p e m e n t s p e c t a c u l a i ­

re d o i t ê t r e m i s a u c o m p t e d e l ' e n g a g e ­

m e n t d e s a u t o r i t é s , d e la p o p u l a t i o n e t 

d e c h e r c h e u r s p r a g m a t i q u e s , p o u r d é v e ­

l o p p e r e t d i v e r s i f i e r les é n e r g i e s r e n o u ­

v e l a b l e s . 

D ' a u t r e s p a r c s d ' é o l i e n n e s o f f s h o r e s o n t 

e n p r o j e t ; c e t t e f o r m u l e p r é s e n t e a u s s i 

l ' a v a n t a g e d ' i s o l e r le b r u i t d e s é o l i e n n e s 

e t d e r é d u i r e le c o û t d e l e u r s f o n d a t i o n s . 

E n o u t r e , d e s m a c h i n e s e n c o r e p l u s p e r ­

f o r m a n t e s d e v r a i e n t ê t r e m i s e s a u p o i n t 

d a n s les c i n q à d i x a n s à v e n i r . 

( D ' a p r è s Sources UNESCO, n ° 8 1 ) . 

• L e s l o u p s d u M e r c a n t o u r 

Il e s t r a r e m e n t p o s ­

s i b l e d ' o b s e r v e r e n 

d i r e c t l e s l o u p s q u i 

s o n t r e v e n u s d a n s le 

p a r c n a t i o n a l d u 

M e r c a n t o u r , a u s s i 

l e s g a r d e s r e l è v e n t -

i l s l e s i n d i c e s q u i 

p e r m e t t e n t d e l e s 

é t u d i e r : t r a c e s d a n s 

l a n e i g e o u d a n s l a 

b o u e , c r o t t e s e t c a r ­

c a s s e s d e p r o i e s . A 

p a r t i r d e c e s d e u x 

d e r n i e r s i n d i c e s , les s c i e n t i f i q u e s p r o c è ­

d e n t à l ' a n a l y s e d u r é g i m e a l i m e n t a i r e 

d e s l o u p s : g r a n d e s p r o i e s t e l l e s q u e 

m o u f l o n s , c h a m o i s e t s a n g l i e r s ; p r o i e s 

p l u s p e t i t e s t e l l e s q u e l i è v r e s , c a m p a ­

g n o l s , o i s e a u x e t m ê m e i n s e c t e s ; c h a m ­

p i g n o n s e t b a i e s s a u v a g e s é g a l e m e n t . 

L e s é t u d e s o n t é g a l e m e n t p e r m i s d e 

r e c e n s e r a c t u e l l e m e n t d e u x g r o u p e s 

f a m i l i a u x d i s t i n c t s s u r le t e r r i t o i r e d u 

p a r c : la m e u t e d e V é s u b i e T i n é e c o n s t i ­

t u é e d e s e p t l o u p s e t c e l l e d e l ' A u t h i o n 

q u i e n c o m p r e n d r a i t q u a t r e . Il f a u t a u s s i 

c o m p t e r q u e l q u e s a n i m a u x i s o l é s , c e 

q u i c o n d u i t à u n t o t a l d e t r e i z e à d i x -

s e p t l o u p s q u i é v o l u e r a i e n t d a n s l e 

d é p a r t e m e n t d e s A l p e s - M a r i t i m e s . C h a ­

c u n e d e s m e u t e s s i l l o n n e u n t e r r i t o i r e 

d e 2 0 0 à 2 5 0 k m 2 . 

( D ' a p r è s Panda magazine, s e p t e m b r e 

1 9 9 6 ) . 

• O i s e a u x d e l ' e s t u a i r e d e l a L o i r e 

P l u s d e d e u x c e n t t r e n t e e s p è c e s d ' o i ­

s e a u x f r é q u e n t e n t l ' e s t u a i r e d e l a 

L o i r e ; c e c i s ' e x p l i q u e p a r la j u x t a p o s i ­

t i o n d e v a s t e s b i o t o p e s c o m p l é m e n ­

t a i r e s ( e a u , v a s i è r e s , r o s e l i è r e s e t p r a i ­

r i e s i n o n d a b l e s ) q u i c o u v r e n t 18 0 0 0 

h e c t a r e s . 

P l u s i e u r s c e n t a i n e s d e c o u p l e s d e r â l e s 

d e s g e n ê t s , e s p è c e m e n a c é e d a n s le 

m o n d e , n i c h e n t a u p r i n t e m p s d a n s l es 

p r a i r i e s d e f a u c h e . D e s d i z a i n e s d e m i l ­

l i e r s d e r o u s s e r o l l e s e f f a r v a t t e s f o n t 

h a l t e d a n s l e s r o s e l i è r e s a u c o u r s d e 

l e u r v o y a g e e n t r e la G r a n d e - B r e t a g n e 

e t l ' A f r i q u e . E n v i r o n 19 0 0 0 c a n a r d s e t 

6 0 0 0 é c h a s s i e r s se d i s p e r s e n t p e n d a n t 

l ' h i v e r e n t r e les v a s i è r e s , l es p r a i r i e s e t 

l e s z o n e s d ' e a u l i b r e . 

L a F r a n c e v i e n t d e p r o p o s e r à l a 

C o m m i s s i o n e u r o p é e n n e d e c l a s s e r e n 

" z o n e d e p r o t e c t i o n s p é c i a l e " u n e 

g r a n d e p a r t i e d e c e t t e r é g i o n , o r l e s 

z o n e s l e s p l u s i n t é r e s s a n t e s d u p o i n t 

d e v u e o r n i t h o l o g i q u e , t e l l e s q u e c e l l e 

d e D o n g e s - e s t , e n s o n t e x c l u e s . 

U n c o l l e c t i f " S O S e s t u a i r e " v i e n t d ' ê t r e 

m i s e n p l a c e . L e s o i s e a u x s o n t e n s u r ­

s i s . 

( D ' a p r è s Panda magazine, s e p t e m b r e 

1 9 9 6 ) . 

• L e p e t i t g u i d e d e s a r a i g n é e s à 

t o i l e s g é o m é t r i q u e s , l a H u l o t t e , 

n ° 7 3 , d e u x i è m e s e m e s t r e 1 9 9 6 . 3 6 p . 

1 5 x 2 2 . 

I n f l u e n c é s p a r la n o i r e T é g é n a i r e , a r a i ­

g n é e d e s m a i s o n s , n o m b r e u x s o n t c e u x 

q u i s ' i m a g i n e n t q u e t o u t e s l e s a r a i ­

g n é e s l u i r e s s e m b l e n t . A v e c s o n 

h u m o u r h a b i t u e l , " l a H u l o t t e " p r é s e n t e 

d a n s ce n u m é r o , s o u s f o r m e d e b a n d e 

d e s s i n é e , l e s a r a i g n é e s o r b i t è l e s , d o n t 

l es t o i l e s s o n t g é o m é t r i q u e s : c o n f e c ­

t i o n d e s t o i l e s , d e s p o n t s s u s p e n d u s ; 

o ù d é c o u v r i r c e s t o i l e s , c o m m e n t a t t r a ­

p e r l e s a r a i g n é e s p o u r l e s o b s e r v e r . 

P u i s d i f f é r e n t e s o r b i t è l e s s o n t p a s s é e s 

e n r e v u e : l e u r c o m p o r t e m e n t , l e u r t o i l e 

( l ' A r g i o p e f r e l o n , l ' I l l o b o r e p â l e , l a 

C y c l o s e c o n i q u e , la D i o d i e t ê t e - d e -

m o r t , e t c . ) . 

Ce n u m é r o a é t é t i r é à 1 8 0 0 0 0 e x e m ­

p l a i r e s e t d i s t r i b u é d a n s q u a t r e - v i n g t -

d i x p a y s . L e p è r e d e la " H u l o t t e " , P i e r r e 

D é o m , n o u s a l i v r é s e s s e c r e t s d a n s 

l ' é m i s s i o n d e B e r n a r d P i v o t , B o u i l l o n 

d e c u l t u r e , le 15 n o v e m b r e 1 9 9 6 . 

• L e s s e r r e s d u M u s é u m d ' O r l é a n s 

Le M u s é u m d ' O r l é a n s o r g a n i s e e t 

a c c u e i l l e d ' i n t é r e s s a n t e s c o n f é r e n c e s e t 

e x p o s i t i o n s . Le 6 d é c e m b r e 1 9 9 6 , i l a 

i n a u g u r é s e s s e r r e s t r o p i c a l e e t m é d i t e r ­

r a n é e n n e . C e t t e m a n i f e s t a t i o n p r é s i d é e 

p a r le P r é f e t d e la r é g i o n c e n t r e , P r é f e t 

d u L o i r e t , M . B . G é r a r d , r é u n i s s a i t d e 

n o m b r e u x u n i v e r s i t a i r e s e t s c i e n t i ­

f i q u e s , d o n t M . C l a u d e C a u s s a n e l , p r o ­

f e s s e u r d u M u s é u m n a t i o n a l d ' h i s t o i r e 

n a t u r e l l e . 

• L ' I n s t i t u t n a t i o n a l d e l a r e c h e r c h e 

a g r o n o m i q u e , I N R A E d i t i o n s , p r é ­

s e n t e u n e m o n o g r a p h i e e n f r a n ç a i s , u n e 

s y n t h è s e d e s c o n n a i s s a n c e s a c t u e l l e s 

s u r la p o m m e d e t e r r e . 

O r i g i n e , b o t a n i q u e e t b i o s y s t é m a t i q u e , 

p h y s i o l o g i e , a m é l i o r a t i o n g é n é t i q u e , 

e n n e m i s e t m a l a d i e s , m é t h o d e s d e l u t t e , 

p h y t o t e c h n i e , p r o d u c t i o n d e p l a n t , u t i l i ­

s a t i o n s , é c o n o m i e . C ' e s t u n o u v r a g e 

p a r t i c u l i è r e m e n t d e s t i n é a u x c h e r ­

c h e u r s , e n s e i g n a n t s , p r o f e s s i o n n e l s . 

D e P. R o u s s e l l e , Y . R o b e r t , J . - C . 

C r o s n i e r . 1 9 9 6 , 6 4 0 p., 3 7 0 F. 

I N R A E d i t i o n s . R o u t e d e S t - C y r , 7 8 0 2 6 

V e r s a i l l e s c e d e x . 

D ' a p r è s Les infos du WWF, d e 

n o v e m b r e 1 9 9 6 : 

• L e c a n a l R h i n - R h ô n e ( s u i t e ) 

Les P o n t s e t C h a u s s é e s , l ' I n s p e c t i o n d e s 

f i n a n c e s , l e s C o n s e i l s s c i e n t i f i q u e s d e s 

c o m i t é s d e b a s s i n c o n c l u e n t a u c a r a c ­

t è r e n é f a s t e d e la r é a l i s a t i o n . 

La C o m m i s s i o n F r a n ç o i s - P o n c e t d e la 

D A T A R , le 16 j u i l l e t 1 9 9 6 , r e c o m m a n d e 

le g e l d u p r o j e t . Le g o u v e r n e m e n t a 

d é c i d é la c o n s t r u c t i o n . A u p r i n t e m p s 

1 9 9 7 , le P a r l e m e n t v o t e r a la lo i r e l a t i v e 

a u s c h é m a n a t i o n a l d e l ' a m é n a g e m e n t 

d u t e r r i t o i r e . U n e n o u v e l l e b a t a i l l e s ' a n ­

n o n c e , c a r la c o n t e s t a t i o n s ' a m p l i f i e . 

• C o h a b i t a t i o n e n t r e h o m m e s e t 

é l é p h a n t s e n A f r i q u e 

Le W W F F r a n c e e f f e c t u e u n e é t u d e , à la 

d e m a n d e d u M i n i s t è r e d e la c o o p é r a t i o n 

et d u M i n i s t è r e d e l ' e n v i r o n n e m e n t , s u r 

l e s i n t e r a c t i o n s h o m m e - é l é p h a n t a u 

C a m e r o u n , G a b o n e t M a l i . O b j e c t i f : 

d é t e r m i n e r les o r i g i n e s d e s c o n f l i t s d u s 

a u v o i s i n a g e e t p r o p o s e r d e s s o l u t i o n s . 

• R é i n t r o d u c t i o n 

Le F o n d s d ' I n t e r v e n t i o n p o u r l e s 

r a p a c e s (FIR) r e c o n s t i t u e l es p o p u l a t i o n s 

d e v a u t o u r s m o i n e s d e l a r é g i o n d e s 

g r a n d e s C a u s s e s , e n c o l l a b o r a t i o n a v e c 

le P a r c n a t i o n a l d e s C é v e n n e s e t le s o u ­

t i e n d u W W F . 

• L ' U n i o n e u r o p é e n n e e t l e s f o r ê t s 

E n d i x a n s , 1 7 m i l l i o n s d ' h e c t a r e s d e 

f o r ê t s t r o p i c a l e s o n t d i s p a r u , p r i n c i p a l e ­

m e n t à c a u s e d e l ' e x p l o i t a t i o n c o m m e r ­

c i a l e d u b o i s . P o u r c o n t r e r la m e n a c e 

q u i p è s e s u r l e s f o r ê t s , d e s i m p o r t a ­

t e u r s , d e s p r o p r i é t a i r e s p r i v é s , d e s 

d é t a i l l a n t s , d e s n é g o c i a n t s r e j o i g n e n t le 

W W F e t l es p e u p l e s i n d i g è n e s p o u r s o u ­

t e n i r u n e c e r t i f i c a t i o n q u i p e r m e t d ' a m é ­

l i o r e r la g e s t i o n f o r e s t i è r e e t g a r a n t i r la 

q u a l i t é e n v i r o n n e m e n t a l e d u p r o d u i t . 
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pour vous 

L e s F r a n ç a i s d a n s l e u r e n v i r o n n e ­

m e n t . S o u s la d i r e c t i o n d e R e n é N e b o i t -

G u i l h o t e t L u c e t t e D a v y . C o m i t é n a t i o n a l 

f r a n ç a i s d e g é o g r a p h i e , N a t h a n ( P a r i s ) , 

a v r i l 1 9 9 6 , 3 8 2 p. 17 x 2 4 , f i g . , t a b l . , ré f . , 

1 9 9 F. 

C e t o u v r a g e c o l l e c t i f , a u q u e l o n t 

p a r t i c i p é d e s u n i v e r s i t a i r e s e t d e s 

c h e r c h e u r s , e s t l a c o n t r i b u t i o n d u 

c o m i t é n a t i o n a l f r a n ç a i s d e g é o g r a p h i e 

a u X X V I I I e c o n g r è s i n t e r n a t i o n a l d e 

g é o g r a p h i e , p l a c é s o u s l e s i g n e d e 

" l ' h o m m e , la t e r r e , l es e a u x " , q u i s ' e s t 

t e n u à L a H a y e e n a o û t 1 9 9 6 . L a 

p r e m i è r e p a r t i e d e l ' o u v r a g e i n t i t u l é e " A 

l a d é c o u v e r t e d ' u n c h a m p n o u v e a u 

d ' i n v e s t i g a t i o n p l u r i d i s c i p l i n a i r e " e s t 

u n e r é f l e x i o n c o n d u i t e s u r la p o s i t i o n d e 

l a g é o g r a p h i e f r a n ç a i s e f a c e à u n 

c o n c e p t n o u v e a u , l ' e n v i r o n n e m e n t , e t 

s u r l a p l a c e q u ' e l l e o c c u p e d a n s u n 

c h a m p d e r e c h e r c h e s d ' e s s e n c e 

i n t e r d i s c i p l i n a i r e . 

D a n s l a d e u x i è m e p a r t i e " G é r e r l e s 

r i s q u e s d e l ' e n v i r o n n e m e n t " e t la t r o i ­

s i è m e " C r o i s s a n c e e t e n v i r o n n e m e n t : 

d e s c o n t r a d i c t i o n s à r é s o u d r e " , l e s 

a u t e u r s e x a m i n e n t d e s c a s d e m i l i e u x 

j u g é s é c o l o g i q u e m e n t s e n s i b l e s e t a b o r ­

d e n t d e s t h è m e s s é l e c t i o n n é s p o u r d e s 

a s p e c t s d e l ' e n v i r o n n e m e n t e t d e s a 

g e s t i o n q u i r e l è v e n t d e la c o m p é t e n c e 

d e s g é o g r a p h e s . 

E n f i n , d a n s l a q u a t r i è m e p a r t i e " D e la 

p r i s e d e c o n s c i e n c e à l ' i n t e r v e n t i o n d u 

p o l i t i q u e " , l es a u t e u r s s ' i n t e r r o g e n t s u r 

l e s r e l a t i o n s q u e l e s F r a n ç a i s e t l ' E t a t 

e n t r e t i e n n e n t a v e c l ' e n v i r o n n e m e n t , e n 

m o n t r a n t l ' é m e r g e n c e e t la p r o g r e s s i o n 

d ' u n e s e n s i b i l i t é n o u v e l l e , l ' i r r u p t i o n d e 

l ' é c o l o g i e d a n s le j e u d e s p a r t i s e t l a 

d é f i n i t i o n d ' u n e p o l i t i q u e d e l ' e n v i r o n ­

n e m e n t d è s l es a n n é e s 1 9 7 0 . 

J. C. 

F O N T A I N E ( Y . - A . ) . - L ' é v o l u t i o n s e n t i ­

m e n t a l e . O d i l e J a c o b (Pa r i s ) , m a i 1996 , 

185 p. 1 4 , 5 x 2 2 , 130 F. 

D é m a r c h e o r i g i n a l e , l ' a u t e u r o b s e r v e le 

m o n d e a n i m a l e t la s o c i é t é h u m a i n e e t 

l ' a n a l o g i e e x p r i m é e e n t r e la s t r a t é g i e d e s 

a n i m a u x si s p é c i a l i s é s e t le c o m p o r t e ­

m e n t h u m a i n . 

Le d a r w i n i s m e , m é c a n i s m e d e la s é l e c ­

t i o n n a t u r e l l e p a r le j e u d e s m u t a t i o n s 

a l é a t o i r e s , p r o c e s s u s d e l ' a d a p t a t i o n , 

n 'es t p a s la s e u l e e x p l i c a t i o n d a n s le p h é ­

n o m è n e d e l ' é v o l u t i o n . Y v e s - M a r i e F o n ­

t a i n e , p r o f e s s e u r h o n o r a i r e d u M u s é u m , 

se g a r d e d u n é o l a m a r c k i s m e et é t e n d ses 

i n v e s t i g a t i o n s d a n s la c o n n a i s s a n c e d u 

g é n o m e , é v o q u a n t a i n s i les p r é d i s p o s i ­

t i o n s h é r é d i t a i r e s . Il i n v o q u e d e s n a t u r a ­

l i s tes c o m m e E t i e n n e e t I s i d o r e G e o f f r o y 

S a i n t - H i l a i r e , m a i s a u s s i d e s i n t e l l e c t u e l s 

e t p h i l o s o p h e s t e l s M a r c e l P r o u s t e t 

N i e t z s c h e . Le s t r e s s , l ' a n g o i s s e , l ' é g o ï s -

m e , la s e x u a l i t é ne s o n t p a s é t r a n g e r s au 

p h é n o m è n e d e l ' é v o l u t i o n , d ' o ù le t i t r e 

d e l ' o u v r a g e : " L ' é v o l u t i o n s e n t i m e n t a l e " . 

V o i c i u n l i v r e s c i e n t i f i q u e e t p h i l o s o ­

p h i q u e d e s t i n é a u x l e c t e u r s i n f o r m é s . 

J.-C. J. 

T E Y S S È D R E ( A . ) . - L ' o r i e n t a t i o n d e s 

a n i m a u x . M é t h o d e s e t m é c a n i s m e s . 

C o l l e c t i o n " s c i e n c e e t n a t u r e " , N a t h a n 

( P a r i s ) , m a r s 1 9 9 6 , 2 4 0 p. 11,5 x 19 , d e s ­

s i n s , p h o t o s e n c o u l e u r , r é f . , i n d e x 

a l p h a b é t i q u e , 120 F. 

S ' i l e s t r e l a t i v e m e n t a i s é d e d é c r i r e les 

t r a j e c t o i r e s e m p r u n t é e s c h a q u e a n n é e 

p a r l es a n i m a u x m i g r a t e u r s , il e s t b e a u ­

c o u p p l u s d i f f i c i l e d e c o m p r e n d r e c o m ­

m e n t c e s a n i m a u x s ' o r i e n t e n t d a n s 

l e u r s m i g r a t i o n s o u s i m p l e m e n t d a n s 

l e u r v i e q u o t i d i e n n e . S o u s la p r e s s i o n 

d e la s é l e c t i o n n a t u r e l l e , d a n s le c a d r e 

d e l ' é v o l u t i o n , l e s a n i m a u x s e s o n t 

d o t é s d ' i n s t r u m e n t s e t d e m é t h o d e s 

d ' o r i e n t a t i o n e f f i c a c e s , s o u s c o n t r ô l e 

g é n é t i q u e , d o n c t r a n s m i s s i b l e s , q u i 

a u g m e n t e n t les p r o b a b i l i t é s d e s u r v i e e t 

d e r e p r o d u c t i o n . Q u e l l e s s o n t c e s 

m é t h o d e s q u i l e u r p e r m e t t e n t d e t r o u ­

v e r l e u r n o u r r i t u r e , u n p a r t e n a i r e 

s e x u e l , d e r e j o i n d r e l e u r g î t e a p r è s u n e 

e x c u r s i o n u n p e u l o n g u e ? 

P o u r c o n n a î t r e le t r a j e t m i g r a t o i r e d e 

t e l l e o u t e l l e e s p è c e , o n p e u t é q u i p e r u n 

n o m b r e s u f f i s a n t d ' i n d i v i d u s d ' u n s y s t è ­

m e é m e t t e u r e t d e les s u i v r e p a r r a d i o -

p i é g e a g e . D e s e x p é r i e n c e s p l u s f i n e s e t 

c o m p l e x e s s o n t n é c e s s a i r e s p o u r c o m ­

p r e n d r e les m é c a n i s m e s d ' o r i e n t a t i o n : 

i l f a u t i d e n t i f i e r la n a t u r e ( v i s u e l l e , o l f a c ­

t i v e , m a g n é t i q u e ) d e s s e n s i m p l i q u é s . 

I l s ' a g i t d ' u n l o n g t r a v a i l e t l e s 

r e c h e r c h e s c o m m e n c é e s a u m i l i e u d u 

s i è c l e s e u l e m e n t s o n t i n c o m p l è t e s . 

S ' o r i e n t e r , p o u r u n a n i m a l , c ' e s t c h o i s i r 

u n e d i r e c t i o n d e d é p l a c e m e n t p a r m i 

d ' a u t r e s p o s s i b l e s ; n e p a s se d é p l a c e r 

a u h a s a r d . Il se p r é p a r e à se d i r i g e r v e r s 

q u e l q u e c h o s e o u à l ' o p p o s é . 

D a n s c e r e c u e i l , A n n e T e y s s è d r e , é c o -

é t h o l o g i s t e , t i t u l a i r e d ' u n d o c t o r a t e n 

b i o l o g i e é v o l u t i v e , p r é s e n t e d e f a ç o n 

c l a i r e , e n s ' a p p u y a n t s u r d e n o m b r e u x 

e x e m p l e s , l es d i f f é r e n t s t y p e s e t m o d e s 

d ' o r i e n t a t i o n d e s a n i m a u x : l ' o r i e n t a t i o n 

v e r s u n e s o u r c e d e s t i m u l a t i o n à l ' a i de 

d e l ' o d o r a t , d e la v u e , d e l ' a u d i t i o n , d e 

l a p e r c e p t i o n d e s m o u v e m e n t s d u 

m i l i e u . B e a u c o u p p l u s c o m p l e x e , p a r 

l ' é l a b o r a t i o n d ' u n e " c a r t e m e n t a l e g é o ­

g r a p h i q u e " q u i p e r m e t a u x a n i m a u x d e 

d é t e r m i n e r à t o u t i n s t a n t l e u r p o s i t i o n 

p a r r a p p o r t à l e u r g î t e . E n t r e c e s d e u x 

e x t r ê m e s , l e s a n i m a u x u t i l i s e n t l e u r s 

o r g a n e s d e s s e n s , l e u r m é m o i r e e t / o u 

l e u r " p r o g r a m m e g é n é t i q u e " d a n s u n 

s y s t è m e d ' o r i e n t a t i o n p l u s o u m o i n s 

c o m p l e x e e t p e r f o r m a n t , s u i v a n t l ' e s p è ­

c e e t l es c o n d i t i o n s d e m i l i e u . 

D a n s t o u s l es c a s , le l e c t e u r n e p e u t q u e 

s ' é m e r v e i l l e r d e v a n t l ' i n g é n i o s i t é d e s 

s y s t è m e s m i s e n œ u v r e . 

J.C. 

LA SOCIÉTÉ VOUS PROPOSE 

des conférences présentées par des spécialistes 
le samedi à 14 h 30 ; 

la publication trimestrielle 
"Les Amis du Muséum national d'histoire naturelle" ; 

la gratuité des entrées au MUSÉUM NATIONAL 
D'HISTOIRE NATURELLE (site du JARDIN DES PLANTES) 

un tarif réduit pour le PARC ZOOLOGIQUE DE VINCENNES, 
le MUSÉE DE L'HOMME 

et les autres dépendances du Muséum 

En outre, les membres de la Société bénéficient d'une remise de 5 % 

à la LIBRAIRIE DU MUSÉUM, 
36, rue Geoffroy-Saint-Hilaire - Tél. 01-43-36-30-24 

à la LIBRAIRIE DU MUSÉE DE L'HOMME, 
Place du Trocadéro - Tél. 01-47-55-98-05 

à la LIBRAIRIE DU ZOO, 
Parc Zoologique, Bois de Vincennes - Tél. 01-43-43-60-53 
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L ' é v o l u t i o n , s o u s la d i r e c t i o n d e Pa t r i ck 

B L A N D I N . M u s é u m n a t i o n a l d ' h i s t o i r e 

n a t u r e l l e . B o r d a s ( P a r i s ) , m a r s 1 9 9 6 , 

9 6 p. 22 x 2 8 , 5 , 9 9 F. 

Le l i v r e e s t d i v i s é e n t r o i s c h a p i t r e s . Le 

p r e m i e r e s t c o n s a c r é à la d i v e r s i t é d e s 

e s p è c e s e t d e s m i l i e u x . D a n s le d e u x i è ­

m e s o n t t r a i t é s l e s p r o c e s s u s d ' é v o l u ­

t i o n . L ' é v o l u t i o n e s t i s sue d e la d i v e r g e n ­

ce e n t r e les l i g n é e s s é p a r é e s , m a i s n é e s 

d ' u n e f o r m e a n c e s t r a l e c o m m u n e , é t a n t 

a d m i s q u e les c e l l u l e s d e s ê t r e s v i v a n t s 

s o n t c o n s t r u i t e s e t f o n c t i o n n e n t t o u t e s 

s e l o n le m ê m e p r i n c i p e . D a n s le t r o i s i è ­

m e c h a p i t r e l ' h o m m e es t c o n s i d é r é l u i -

m ê m e c o m m e f a c t e u r d ' é v o l u t i o n . E n 

e f f e t , g r â c e à d e s c a r a c t é r i s t i q u e s s p é c i ­

f i q u e s c o m m e le l a n g a g e a r t i c u l é , l ' ê t re 

h u m a i n a p u , e n p a r t i e , é c h a p p e r a u x 

c o n t r a i n t e s d e s m i l i e u x n a t u r e l s e t t r o u ­

v e r u n e e x p a n s i o n e t d e s a c t i v i t é s d e 

p l u s e n p l u s i n t e n s e s i n d u i s a n t d e s p r o ­

c e s s u s t r a n s f o r m a t e u r s d u m o n d e 

v i v a n t . T a n t ô t r e s p e c t u e u s e , t a n t ô t c r é a ­

t r i c e d e f o r m e s d o m e s t i q u e s , t a n t ô t d e s ­

t r u c t r i c e , la s o c i é t é h u m a i n e r e n d l ' a v e n i r 

d e la b i o d i v e r s i t é i n c e r t a i n . L e s m e s u r e s 

d e p r o t e c t i o n n e s u f f i s e n t p a s à c o n s e r ­

v e r le m o n d e v i v a n t d a n s sa c o m p o s i t i o n 

p r é s e n t e . C 'es t u n p r o b l è m e p o l i t i q u e a u 

s e n s n o b l e d u t e r m e . 

Ec r i t p a r u n c o l l e c t i f d ' a u t e u r s , la p l u p a r t 

a t t a c h é s a u M u s é u m , ce t o u v r a g e p r é c i s , 

b i e n é c r i t , d o c u m e n t é e t i l l u s t r é , s u i t l a 

d é m a r c h e s c i e n t i f i q u e d e la G r a n d e g a l e ­

r i e d e l ' é v o l u t i o n d u M u s é u m n a t i o n a l 

d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e i n a u g u r é e le 21 j u i n 

1994 . 

E n a n n e x e s o n t p r é s e n t é e s " l es g é o g r a ­

p h i e s d e la t e r r e " , d e p u i s l e s p r e m i e r s 

ê t r e s p l u r i c e l l u l a i r e s j u s q u ' à la p r é p o n d é ­

r a n c e d e l ' h o m m e . 

J.-.C. J. 

F R A N K E L (C.).- L a m o r t d e s d i n o ­

s a u r e s l ' h y p o t h è s e c o s m i q u e . 

C h r o n i q u e d ' u n e d é c o u v e r t e s c i e n t i ­

f i q u e . M a s s o n ( P a r i s ) , 1 9 9 6 , 172 p. 16 x 

2 4 . 9 5 F . 

L e s d i n o s a u r e s o n t d i s p a r u i l y a 

s o i x a n t e - c i n q m i l l i o n s d ' a n n é e s . L a 

d é c o u v e r t e , a u M e x i q u e e n 1 9 9 1 - 1 9 9 2 , 

d ' u n c r a t è r e l a r g e d e d e u x c e n t s k i l o ­

m è t r e s l a i s s é p a r l ' i m p a c t d ' u n a s t é ­

r o ï d e , le c r a t è r e d u C h i c x u l u b , a p e r m i s 

d e r e m o n t e r j u s q u ' a u p o i n t z é r o d e la 

c a t a s t r o p h e e t d ' e x p o s e r l ' h y p o t h è s e 

c o s m i q u e . Le c r a t è r e d u C h i c x u l u b ( c h i c -

c h o u - l o u b e ) , c o r n e s d u d i a b l e e n l a n ­

g a g e m a y a , se s i t u e s u r la c ô t e n o r d -

o u e s t d u Y u c a t á n , e n s e v e l i s o u s m i l l e 

m è t r e s d e c a l c a i r e . V i e u x d ' e n v i r o n 

s o i x a n t e - c i n q m i l l i o n s d ' a n n é e s ( d a t a ­

t i o n a r g o n / a r g o n ) , il s ' é t e n d m o i t i é s o u s 

la t e r r e f e r m e , m o i t i é s o u s le g o l f e d u 

M e x i q u e . 

F o r t d e c e t t e d é c o u v e r t e , C h a r l e s 

F r a n k e l , g é o l o g u e , s p é c i a l i s t e d u s y s ­

t è m e s o l a i r e , e n q u ê t e , e x p o s e l e s 

c a u s e s d e la d i s p a r i t i o n r a p i d e d e 

s o i x a n t e - d i x p o u r c e n t d e t o u t e s l e s 

e s p è c e s t e r r e s t r e s e t m a r i n e s , y c o m p r i s 

l e s d i n o s a u r e s s a n s e x c e p t i o n . 

L ' é b r a n l e m e n t s i s m i q u e d e la T e r r e f u t 

v i o l e n t , l e s t r a i n s d ' o n d e d u r e n t 

a t t e i n d r e l a m a g n i t u d e t r e i z e s u r 

l ' é c h e l l e d e R i c h t e r , d é l i v r a n t u n e é n e r ­

g i e u n m i l l i o n d e f o i s s u p é r i e u r e à c e l l e 

d u p l u s g r a n d s é i s m e d e l ' h i s t o i r e d e la 

T e r r e . 

P E N S E Z A R E G L E R V O T R E C O T I S A T I O N 1 9 9 7 

Les certes /996 ne seront plus \ui fables j partir du 1rr janvier /997. 
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BULLETIN D'ADHÉSION ou de RENOUVELLEMENT 

(barrer la mention inutile) 

A découper ou à photocopier 

NOM : M., Mme, Mlle 

Prénom : Date de naissance (juniors seulement) : 

Type d'études (étudiants seulement) : 

Adresse : • 

Tél. : I 

Date : • 

Cotisations 
Juniors (moins de 18 ans) et étudiants (18 à 25 ans sur justificatif) 80 F 
Titulaires 150 F 
Couple 250 F 
Donateurs 300 F 
Insignes 25 F 

L e s e f f e t s s u p p o s é s d e l ' i m p a c t s o n t 

d é v e l o p p é s d a n s l ' o u v r a g e : e m b r a s e ­

m e n t d e l ' a t m o s p h è r e , o b s c u r c i s s e m e n t 

p l a n é t a i r e , e m p o i s o n n e m e n t c h i m i q u e , 

p l u i e s a c i d e s , e f f e t d e s e r r e . O b j e c t i f o u 

s u b j e c t i f , v o i c i d a n s t o u s l es c a s , u n l i v r e 

t r è s c o n v a i n c a n t . 

J.-C. J. 

C H A L I N E (J . ) . - U n e f a m i l l e p e u o r d i ­

n a i r e . D u s i n g e à l ' h o m m e . S e u i l 

( P a r i s ) , a v r i l 1 9 9 4 , 2 1 7 p . 1 4 x 2 0 , 5 . 

137 F. 

La r e c h e r c h e s c i e n t i f i q u e s ' e s t p e n c h é e 

s u r les a n c ê t r e s d e l ' h o m m e j u s q u ' à la 

s o u r c e o r i g i n e l l e e t t e n t e d e t r o u v e r u n e 

e x p l i c a t i o n q u a n t à la p r é s e n c e d e l ' ê t r e 

h u m a i n e n d e h o r s d e s r é c i t s s y m b o ­

l i q u e s e t d e s m y t h e s . D é j à , D a r w i n p r o ­

p o s a i t u n e t h é o r i e d e la d e s c e n d a n c e 

d e s e s p è c e s , e n c o n t r a d i c t i o n a v e c la 

v i s i o n c r é a t i o n n i s t e d u m o n d e e t , 

n o t a m m e n t , c e l l e d u p r e m i e r c o u p l e 

h u m a i n . 

L ' h o m m e p a r t a g e a v e c l e s g r a n d s 

s i n g e s la f a m i l l e u n i q u e d e s h o m i n i d é s , 

e l l e - m ê m e s u b d i v i s é e e n h o m i n é s 

( h o m m e , c h i m p a n z é , g o r i l l e ) e t e n p o n -

g i n é s ( o r a n g - o u t a n ) . 

A v e c la c o n c l u s i o n i n c o n t o u r n a b l e q u e 

l ' h o m m e e t le c h i m p a n z é o n t u n m ê m e 

a n c ê t r e e t q u e q u a t r e - v i n g t - d i x - n e u f 

p o u r c e n t d e g è n e s i d e n t i q u e s s o n t l es 

t r a c e s d e l ' h é r i t a g e r e ç u , b i e n q u e la d i f ­

f é r e n c e m o r p h o l o g i q u e d é p a s s e 

s o i x a n t e p o u r c e n t , J e a n C h a l i n e , d i r e c ­

t e u r d e r e c h e r c h e a u C N R S , a s u i v i l es 

p a l é o n t o l o g u e s q u i o n t m i s à j o u r l e s 

j a l o n s f o s s i l e s , a u t r e m e n t d i t , f a i t d é c o u ­

v r i r la g a l e r i e d e s a n c ê t r e s . 

A u x a n t i p o d e s d e l ' o b s c u r a n t i s m e , la 

m é c a n i q u e é v o l u t i v e r e m e t e n q u e s t i o n 

les i d é e s r e ç u e s . 

J.-C. J. 

J A E G E R ( J . - J . ) . - L e s m o n d e s f o s s i l e s . 

O d i l e J a c o b ( P a r i s ) , m a i 1 9 9 6 , 2 7 6 p. 

15 ,5 x 2 4 , f i g . , e n c a r t i l l u s t r é ( é c h e l l e d e s 

t e m p s f o s s i l i f è r e s ) , g l o s s a i r e . 160 F 

L ' a u t e u r , J e a n - J a c q u e s J a e g e r , p r o f e s ­

s e u r à l ' u n i v e r s i t é d e M o n t p e l l i e r , e s t 

d i r e c t e u r d e l ' i n s t i t u t d e s s c i e n c e s d e 

l ' é v o l u t i o n , a s s o c i é a u C N R S . D a n s le 

p r é s e n t o u v r a g e , i l s ' e s t a s s i g n é t r o i s 

o b j e c t i f s : " R e t r a c e r a v e c p r é c i s i o n la 

l o n g u e h i s t o i r e d e s ê t r e s v i v a n t s s u r 

n o t r e p l a n è t e a u r y t h m e d e s g r a n d s 

b o u l e v e r s e m e n t s q u ' e l l e a s u b i s . . . 

E x p o s e r l e s m é t h o d e s m o d e r n e s q u i 

p e r m e t t e n t d ' e x t r a i r e l ' i n f o r m a t i o n 

é n o r m e q u e r e c è l e n t les f o s s i l e s . . . T i r e r 

les l e ç o n s q u e le p a s s é d e la b i o s p h è r e 

n o u s a l i v r é e s . . . " . 

D e n s e , m a i s c l a i r e t é m a i l l é d e s c h é m a s 

et d e s s i n s , ce t o u v r a g e e s t p a s s i o n n a n t ; 

i l m o n t r e c o m m e n t c h a q u e n o u v e l l e 

d é c o u v e r t e d e s p a l é o n t o l o g u e s r e m e t 

e n c a u s e les s a v o i r s é t a b l i s o u l es t h é o ­

r i e s a v a n c é e s ; c o m m e n t o n p e u t f a i r e 

d i r e à u n f o s s i l e s o u s q u e l c l i m a t il s ' e s t 

f a ç o n n é ; c o m m e n t o n p e u t m e s u r e r la 

l e n t e é v o l u t i o n d e s e s p è c e s . 

L e s ê t r e s v i v a n t s v o n t c o n t i n u e r à se 

t r a n s f o r m e r . L a m o r p h o l o g i e d e 
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l ' h o m m e v a p o u r s u i v r e s o n é v o l u t i o n , 

m a i s c e l l e - c i i m p l i q u e a u s s i l ' é v o l u t i o n 

d e s r e l a t i o n s d e l ' h o m m e a v e c s e s p a r a ­

s i t e s e t p a t h o g è n e s . La r e c r u d e s c e n c e 

d e n o u v e l l e s s o u c h e s v i r u l e n t e s d e 

m i c r o - o r g a n i s m e s q u e l ' o n c r o y a i t v a i n ­

c u s ( l a t u b e r c u l o s e p a r e x e m p l e ) r a p ­

p e l l e la d é p e n d a n c e d e l ' h o m m e v i s - à -

v i s d e s o n m i l i e u . 

D a n s l e s m i l l i e r s d ' a n n é e s à v e n i r , l a 

d i v e r s i t é d e s ê t r e s v i v a n t s p o u r r a i t 

d é c r o î t r e e t d e n o u v e l l e s e s p è c e s , p r o ­

d u i t s d u g é n i e g é n é t i q u e , s e s u b s t i t u e r 

a u x e s p è c e s a n t é r i e u r e s . Il f a u d r a i t s u r ­

v e i l l e r l es f a c t e u r s q u i o n t p a r le p a s s é 

e n t r a î n é d e s e x t i n c t i o n s e n m a s s e e t q u i 

c o n s t i t u e n t d e s d a n g e r s p o t e n t i e l s : 

s o u c h e s n a t u r e l l e s d ' a g e n t s p a t h o ­

g è n e s , é r u p t i o n s v o l c a n i q u e s , m é t é o ­

r i t e s , e t c . Il e s t e n e f f e t n é c e s s a i r e 

d ' a v o i r e n m é m o i r e le n o m b r e d ' a n n é e s 

q u e n é c e s s i t e la r e c o n s t i t u t i o n d e la b i o ­

d i v e r s i t é a p r è s u n e c a t a s t r o p h e p l a n é ­

t a i r e . 

T o u t e s c e s c o n s i d é r a t i o n s e t l e s c l é s 

d o n n é e s d a n s l ' o u v r a g e c o n d u i s e n t à 

u n e p r o f o n d e r é f l e x i o n . 

J. C. 

D O U Z O U ( P . ) . - L a s a g a d e s g è n e s 

r a c o n t é e a u x j e u n e s . E d i t i o n s O d i l e 

J a c o b ( P a r i s ) , j u i n 1 9 9 6 , 106 p. 14 x 2 0 , 5 , 

f i g . 9 5 F. 

L ' a u t e u r , P i e r r e D o u z o u , m e m b r e d e 

l ' A c a d é m i e d e s s c i e n c e s , p r o f e s s e u r a u 

M u s é u m n a t i o n a l d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e , 

c h e r c h e u r e n b i o l o g i e m o l é c u l a i r e e t e n 

g é n é t i q u e a v o u l u d a n s c e t o u v r a g e 

e x p l i q u e r la g é n é t i q u e a u x a d o l e s c e n t s 

t o u t e n l es d i s t r a y a n t ; i l é c r i t l u i - m ê m e 

d a n s s o n a v a n t - p r o p o s : l ' h i s t o i r e d e s 

g è n e s v a ê t r e r e t r a c é e à " g r o s t r a i t s " d e 

p l u m e e t d e c r a y o n . 

Le t e x t e , r é d i g é d a n s u n s t y l e i m a g é e t 

c l a i r , h a b i l l e d e s d e s s i n s h u m o r i s t i q u e s , 

t r a c é s d e la m a i n d e l ' a u t e u r , q u i i l l u s ­

t r e n t p a r f a i t e m e n t le p r o p o s et f r a p p e n t 

l ' i m a g i n a t i o n . L e l e c t e u r c h e m i n e a i n s i 

d e s p r e m i è r e s l o i s d e l ' h é r é d i t é i s s u e s 

d e s t r a v a u x d e M e n d e l à la t r a n s g e n è s e , 

e n p a s s a n t p a r la d é c o u v e r t e d e la s t r u c ­

t u r e d e s a c i d e s d é s o x y r i b o n u c l é i q u e s 

( A D N ) , e n 1953 . 

Q u a t r e c h a p i t r e s s t r u c t u r e n t le p a r c o u r s 

: d e la g e n è s e à la g é n é t i q u e ; la g é n é ­

t i q u e m o l é c u l a i r e o u l e s c l é s d e l ' h é r é ­

d i t é ; les a r t i s a n s e t les s o u t i e r s d e l ' h é ­

r é d i t é a u s e r v i c e d e l ' h o m m e ; l e s 

m a n i f e s t a t i o n s d e la g é n o m a n i a : l a 

t r a n s g e n è s e , l es e n j e u x m é d i c a u x d e la 

g é n é t i q u e , la t h é r a p i e g é n é t i q u e . C e 

l i v r e n e s ' a d r e s s e p a s q u ' a u x j e u n e s , 

m a i s à d e n o m b r e u x l e c t e u r s : a d u l t e s 

q u i p o u r r o n t a i n s i se r e m é m o r e r a v e c 

p l a i s i r d e s s u j e t s é t u d i é s a n t é r i e u r e ­

m e n t , s p é c i a l i s t e s q u i s ' a m u s e r o n t d e 

c e t t e p r é s e n t a t i o n d e l e u r d o m a i n e 

d ' é t u d e s . 

J. C. 

Paur les jeunes enfants 

A t l a s n a t u r e e t e n v i r o n n e m e n t . 

C o o r d i n a t i o n E. P é r i l l e u x . N a t h a n ( P a r i s ) , 

a v e c le c o n c o u r s d ' A l l i a n c e C a r t o n 

N a t u r e , s e p t e m b r e 1 9 9 6 , 5 8 p. 2 3 x 3 3 , 

f i g . , g l o s s a i r e . 8 9 F. 

D a n s c e t a t l a s d e la n a t u r e e t d e l ' e n v i ­

r o n n e m e n t , l ' a v e n t u r e é c o l o g i q u e d e la 

p l a n è t e es t e x p l i q u é e a u x e n f a n t s d e 8 à 

12 a n s . 

L ' a l b u m c o m p o r t e : 

- t r e n t e - s e p t p l a n i s p h è r e s , q u i p e r m e t ­

t e n t d e s i t u e r l e s g r a n d s m i l i e u x d e 

v i e , l a r é p a r t i t i o n d e s h o m m e s à l a 

s u r f a c e d e la t e r r e , l es e s p a c e s p r o t é ­

g é s , l e s z o n e s n a t u r e l l e s s u r e x p l o i ­

t é e s , 

- d o u z e c a r t e s d ' E u r o p e , q u i f o n t d é c o u ­

v r i r l e s p a y s a g e s a g r i c o l e s e t u r b a i n s 

et les r é g i o n s s o u m i s e s a u x p o l l u t i o n s , 

- u n e c a r t e d e F r a n c e " é c o l o g i q u e " a v e c 

les r é s e r v e s e t les p a r c s n a t u r e l s . 

D e s d e s s i n s d ' u n g r a n d f o r m a t , d e s p h o ­

t o s a é r i e n n e s , d e s s c h é m a s c o m p l è t e n t 

c e t a t l a s : i ls p r é s e n t e n t la g r a n d e v a r i é t é 

d e l ' e n v i r o n n e m e n t o ù h o m m e s , a n i ­

m a u x e t v é g é t a u x c o h a b i t e n t . 

S i ce l i v r e i n i t i e à la l e c t u r e d e s c a r t e s , il 

c o n t r i b u e s u r t o u t à s e n s i b i l i s e r l e s 

e n f a n t s à l e u r r ô l e d a n s la p r é s e r v a t i o n 

d u c a d r e d e v i e . 

J. C. 

BRICE (R. ) . - L e r i z , c e g r a i n s i p e t i t 

q u i n o u r r i t l e m o n d e . E d i t i o n s 

G a l l i m a r d , P a r i s , s e p t e m b r e 1 9 9 6 , i l l u s ­

t r é p a r A . R i q u i e r . 3 4 p .11 .5 x 18. 3 7 , 5 0 F. 

L e r i z e s t u n e d e s p l u s a n c i e n n e s 

c é r é a l e s d a n s le m o n d e . Il y a s e p t m i l l e 

a n s , les C h i n o i s e t les I n d i e n s s a v a i e n t 

d é j à c o m m e n t le f a i r e p o u s s e r . C e t t e 

p e t i t e c é r é a l e a b i e n v o y a g é ; l es m a r ­

c h a n d s , l e s g u e r r i e r s , l e s n a v i g a t e u r s 

l ' o n t a p p o r t é d ' A s i e e n A f r i q u e e t e n 

E u r o p e . Q u a n t à L ' A m é r i q u e , e l l e e n d o i t 

la c u l t u r e a u n a u f r a g e d ' u n n a v i r e v e n a n t 

d e M a d a g a s c a r ; le c a p i t a i n e e n o f f r i t à 

ses s a u v e t e u r s . 

Ce p e t i t l i v r e , r i c h e e n i l l u s t r a t i o n s , d é c r i t 

l ' h i s t o i r e d u r iz, s o n f o l k o r e , a i n s i q u e l es 

d i f f é r e n t e s m é t h o d e s d e p l a n t a t i o n , d e 

r é c o l t e , d e c u i s s o n s u i v a n t les p a y s . 

M.-H. B. 

BRICE (R. ) . - L ' a v e n t u r e d e l a p o m m e 

d e t e r r e . E d i t i o n s G a l l i m a r d , P a r i s , s e p ­

t e m b r e 1 9 9 6 , i l l u s t r é p a r C . e t D. M i l l e t . 

3 4 p .11 .5 x 18 . 3 7 . 5 0 F. 

S i r W a l t e r R a l e i g , n a v i g a t e u r , r a p p o r t e la 

p o m m e d e t e r r e e n A n g l e t e r r e . A u X V I I e 

s i è c l e , les F r a n ç a i s p r é f è r e n t l e s d o n n e r 

a u x c o c h o n s , m ê m e e n p é r i o d e d e 

f a m i n e . O n ne f a i t p a s c o n f i a n c e a u x v e r ­

t u s d e c e t u b e r c u l e . P a r m e n t i e r , p h a r m a ­

c i e n m i l i t a i r e e t a g r o n o m e , r u s e . Il f a i t 

g a r d e r les c h a m p s d e p o m m e s d e t e r r e 

p a r les s o l d a t s d u r o i ; les p a y s a n s i n t r i ­

g u é s p i l l e n t c e s c h a m p s . P a r m e n t i e r a 

g a g n é , les F r a n ç a i s m a n g e r o n t et a i m e ­

r o n t les p a t a t e s . iv A A 

Ce l i v r e , t r è s c o m p l e t , e x p l i q u e c o m m e n t 

se f a i t : la c u l t u r e , la r é c o l t e , les t r a n s f o r ­

m a t i o n s e t l ' u t i l i s a t i o n d e la p o m m e d e 

t e r r e ; c o m m e n t o n c o m b a t le d o r y ­

p h o r e , c e b e l i n s e c t e , e t le m i l d i o u , c e 

c h a m p i g n o n m i c r o s c o p i q u e . 

M.-H. B. 

DE F R O M E N T ( I ) . - L ' é t o n n a n t e h i s t o i r e 

d e l a v i e : D e s p r e m i è r e s t r a c e s d e v i e 

a u x p r e m i e r s p a s d e l ' h o m m e . B a y a r d 

é d i t i o n s / A s t r a p i , n o v e m b r e 1 9 9 4 , c o l l e c ­

t i o n les p e t i t s s a v o i r s , i l l u s t r a t i o n s d e V . 

T h e i n h a r d t . P r é f a c e M i c h e l V a n - P r a ë t , 

p r o f e s s e u r a u M u s é u m n a t i o n a l d ' h i s ­

t o i r e n a t u r e l l e . 61 p. 14.5 x 19 ,5 . 59 F. 

Il y a p l u s d e q u a t r e m i l l i a r d s d ' a n n é e s , 

d a n s l ' i m m e n s i t é d e l ' u n i v e r s , u n e p e t i t e 

p l a n è t e n a î t p a r m i d ' a u t r e s , p e r d u e a u 

m i l i e u d e s é t o i l e s : c ' e s t la t e r r e . Pas t r è s 

a c c u e i l l a n t e c e t t e t e r r e : l ' a s t m o s p h è r e 

e s t b r û l a n t , l e s c r a t è r e s e t l e s d é s e r t s 

c a r b o n i s é s p a r le s o l e i l . P o u r t a n t , p e u à 

p e u , d e m i n u s c u l e s ê t r e s v i v a n t s a p p a ­

r a i s s e n t d a n s l ' e a u , se m u l t i p l i e n t , e t c e r ­

t a i n s d e l e u r s d e s c e n d a n t s g r a n d i s s e n t 

e t r é u s s i s e n t à c o n q u é r i r la T e r r e ! 

L ' h i s t o i r e d e la v i e se d é r o u l e c o m m e u n 

s p e c t a c l e a v e c p o u r p r i n c i p a u x a c t e u r s : 

les D o d u r , c e u x q u i o n t u n e c o l o n n e v e r ­

t é b r a l e ; l es T o u m o u , c o m m e l e u r n o m 

l ' i n d i q u e , s o n t m o u s o u p r o t é g é s p a r 

u n e c o q u i l l e , e t l es V e r d u r e , v o u s l ' avez 

d e v i n é , s o n t l es a r b r e s , les p l a n t e s e t l es 

f l e u r s . S y m p a t h i q u e , a t t r a y a n t e t b i e n 

i l l u s t r é , c e l i v r e d o n n e d e s r é p o n s e s 

s i m p l e s à c e s g r a n d e s q u e s t i o n s s u r n o s 

o r i g i n e s . 

M. -H. B. 

G A R A S S I N O ( A . ) . - L a v i e : o r i g i n e e t 

é v o l u t i o n . T r a d u i t d e l ' i t a l i e n p a r S a b i n e 

V a l i c i , a v e c la c o l l a b o r a t i o n d e M i c h e l 

V a n - P r a ë t p r o f e s s e u r a u M u s é u m n a t i o ­

n a l d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e . P è r e C a s t o r -

F l a m m a r i o n , 1 9 9 3 , l e x i q u e , 3 9 p. 2 3 , 5 x 

3 0 , 5 . 7 9 F. 

De la t e r r e s a n s v i e , o ù la s u r f a c e d e la 

t e r r e e s t u n e i m p r e s s i o n n a n t e é t e n d u e 

d e l a v e , à l ' o r i g i n e d e la v i e , o ù la c r o û t e 

t e r r e s t r e se r e f r o i d i t p o u r e n f i n ê t r e p r ê t e 

à d e v e n i r le " l a b o r a t o i r e d e la v i e " , i l 

s ' é c o u l e p l u s i e u r s m i l l i o n s d ' a n n é e s . 

Ce l i v r e d é c l i n e , e n d i x - s e p t t e x t e s b r e f s 

d ' u n e g r a n d e r i g u e u r s c i e n t i f i q u e , a v e c 

d e s p h o t o s i n é d i t e s , d e s r e c o n s t i t u t i o n s 

c o l o r é e s , d e s s c h é m a s e x p l i c a t i f s , l e s 

é t a p e s f o n d a m e n t a l e s d e l ' é v o l u t i o n . 

Ce l i v r e e s t d e s t i n é à u n p u b l i c j e u n e , 

a v e r t i e t a v i d e d e c o n n a i s s a n c e s s u r 

l ' o r i g i n e d e la v i e . 

M.-H. B. 

E r r a t u m 

Il f a l l a i t l i r e e n p r e m i è r e p a g e d e n o t r e 

b u l l e t i n d e s e p t e m b r e 1 9 9 6 : 

" L a z o o l o g i e d e s M o n t a g n a i s , 

A m é r i n d i e n s d u N o r d - e s t 

d u C a n a d a " . 
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PROGRAMME DES CONFÉRENCES ET MANIFESTATIONS 
DU PREMIER TRIMESTRE 1997 

J A N V I E R 

Samedi 11 P r é s e n t a t i o n des v œ u x d u P r é s i d e n t , M . Yves L A I S S U S , s u i v i e d e la c o n f é r e n c e : 

14 h 30 Le c h e v a l a n i m a l d e p r e s t i g e e n A f r i q u e , par Josette R I V A L L A I N , c h e f d u D é p a r t e m e n t 

A f r i q u e n o i r e d u l a b o r a t o i r e d ' e t h n o l o g i e d u M u s é e d e l ' H o m m e . A v e c d i apos i t i ves 

Samedi 18 D e u x s i è c l e s a p r è s H u m b o l d t e t B o m p l a n , à l a d é c o u v e r t e d e l a r é g i o n d e 

14 h 30 l ' O r é n o q u e ( C o l o m b i e , V e n e z u e l a ) , par le Professeur C l a u d e SASTRE, L a b o r a t o i r e d e 

p h a n é r o g a m i e d u M u s é u m . A v e c d iapos i t i ves . 

Samedi25 L ' é c o s y s t è m e c a r b o n i f è r e d u b a s s i n d e B l a n z y - M o n t c e a u - l e s - M i n e s , p a r C é c i l e 

14 h 30 P O P L I N , c h e r c h e u r au C N R S , L a b o r a t o i r e d e p a l é o n t o l o g i e d u M u s é u m . A v e c 

d iapos i t i ves . L 'auteur d é d i c a c e r a son o u v r a g e sur le su je t . 

F E V R I E R 

Samedi 1er B o v i n s d u m o n d e , m o n d e d e s b o v i n s , p a r J e a n - M a u r i c e D U P L A N , p r o f e s s e u r à 

14 h 30 l ' Ins t i tu t n a t i o n a l a g r o n o m i q u e Pa r i s -Gr ignon . A v e c d iapos i t i ves . 

Samedi 22 S p é c i a t i o n c h e z u n o i s e a u , le c a s d e s p o u i l l o t s v é l o c e s p y r é n é e n s , p a r M a r c 

14 h 30 S A L O M O N , m a î t r e d e c o n f é r e n c e s à l ' un ive rs i té de Rennes I, a t taché au Labo ra to i r e 

des m a m m i f è r e s et o i seaux d u M u s é u m . A v e c d iapos i t i ves . 

M A R S 

Les insectes s a b u l i c o l e s d u S a h a r a - N o r d - O c c i d e n t a l ( A l g é r i e ) , par C l a u d e G I R A R D , 

i n g é n i e u r au C N R S , L a b o r a t o i r e d ' e n t o m o l o g i e d u M u s é u m . A v e c d iapos i t i ves . 

Les p o i s s o n s des réc i fs c o r a l l i e n s , pa r M a r i e - L o u i s e B A U C H O T , p ro fesseur h o n o r a i r e 

d u M u s é u m , L a b o r a t o i r e d ' i c h t y o l o g i e g é n é r a l e e t a p p l i q u é e d u M u s é u m . A v e c 

d iapos i t i ves . 

Ces c h a m p i g n o n s q u i n o u r r i s s e n t les p l a n t e s : des m y c o r h i z e s a u x l i c h e n s , par M a r c -

A n d r é SELOSSE, i n g é n i e u r d u G é n i e ru ra l , des Eaux et Forêts. A v e c d iapos i t i ves . 

L 'ac t ion c o n s e r v a t o i r e d a n s les p a r c s n a t u r e l s r é g i o n a u x , pa r D a n i e l Y O N , i n g é n i e u r 

d u M u s é u m , L a b o r a t o i r e d ' é v o l u t i o n des sys tèmes na tu re ls e t m o d i f i é s d u M u s é u m . 

Avec d iapos i t i ves . 

Le Secrétaire général. 

P E N S E Z A R E G L E R V O T R E C O T I S A T I O N 1 9 9 7 

Les cartes ¡990 ne seront plus Valables j partir du ltr janvier / 9 9 7 . i 

SOCIÉTÉ DES AMIS DU MUSÉUM NATIONAL D'HISTOIRE NATURELLE 
ET DU JARDIN DES PLANTES 

5 7 . r u e Cuv ie r . 7 5 2 3 1 P a r i s C e d e x 0 5 

Les conférences ont lieu dans l'amphithéâtre de paléontologie, galerie de paléontologie, 2, rue Buffon, 75005 Paris 

En raison de la disposition des lieux, il est recommandé à nos sociétaires d'arriver au début des conférences. 
Nous les en remercions d'avance 

Fondée en 1 9 0 7 , r e c o n n u e d ' u t i l i t é p u b l i q u e en 1 9 2 6 , la Société a p o u r b u t de d o n n e r son a p p u i m o r a l et f i n a n c i e r au M u s é u m , 

d ' e n r i c h i r ses c o l l e c t i o n s e t de favor ise r les t r a v a u x s c i e n t i f i q u e s et l ' e n s e i g n e m e n t q u i s'y r a t t a c h e n t . 

Samedi 1er 

14 h 30 

Samedi 8 

14 h 30 

Samedi 15 

14 h 30 

Samedi 22 

14 h 30 

6 4 


